
31 JANVIER AU 13 FÉVRIER 2024www.dijonlhebdo.fr N° 224

 LEN°1

 2, rue de la Préfecture. 21000 DIJON 
03.80.30.00.06

www.bmpdijon.fr

Au cours du jour
Paiement immédiat

Pièce d’identité obligatoire

Bijoux anciens d’occasion ou cassés
Pièces d’or, argent

Lingots - Numismatique

ACHAT – VENTE OR

Au cours du jour
Paiement immédiat

Pièce d’identité obligatoire

•

2, rue de la Préfecture - DIJON
0380300006 - bmpdijon.fr

ACHAT - VENTE OR
Bijoux anciens d’occasion ou cassésBijoux anciens d’occasion ou cassés

Pièces d’or, argentPièces d’or, argent
Lingots - NumismatiqueLingots - Numismatique

Implanté depuis 1985

85
34

62
80

0

Formation :
Prendre le bon départ

Pages 23 à 32



www.dijonlhebdo.fr31 JANVIER AU 13 FÉVRIER 2024
2 3

 LEN°1
 LEN°1

Pas que les Européennes !
En cette année 2024, il n’y a pas que les élec-
tions européennes qui vont alimenter les 
conversations. Enfin, d’ici le 9 juin, nous aurons 
le temps d’en reparler. Non, une autre élection 
devrait faire parler d’elle d’ici-là, notamment 
dans le sérail de l’enseignement supérieur. 
Nous voulons bien évidemment parler des 
élections à l’Université de Bourgogne. Celles-ci 
ont débuté ces 30 et 31 janvier avec le vote des 
étudiants et des personnels pour choisir leurs 
représentants au sein des conseils centraux de 
l’Université, qui regroupent, rappelons-le, 112 
membres : le conseil d’administration (CA), la 
commission de la formation et de la vie uni-
versitaire (CFVU) et la commission de la re-
cherche (CR). Charge ensuite au conseil 
d’administration d’élire le président de 
l’Université de Bourgogne…

Nature en ville
La nature en ville a le vent en 
poupe. Cette information ne 
devrait, au demeurant, pas 
déplaire aux agriculteurs… 
Le Jardin de l’Arquebuse 
à Dijon, qui s’est fait le 
chantre de la biodiversité, 
a enregistré une fréquen-
tation record en 2023. 
Hors visiteurs et usagers 
du jardin, ce ne sont pas 
moins de 166 000 per-
sonnes qui se sont rendus 
sur ce site. Soit un chiffre en 
hausse de 32% par rapport 
à l’année précédente, ce qui 
a fait dire à la Ville de Dijon : 
« Cet engouement démontre le 
rôle essentiel de la Direction Bio-
diversité-Jardin de l’Arquebuse au-
près des publics pour faire émerger, 
accompagner, connaître et reconnaître 
les actions locales en faveur d’un retour de 
la nature en ville ». A noter que les plus jeunes 
ont été particulièrement sensibilisés à l’avenir 
de notre planète puisque pas moins de 32 000 
scolaires (10 000 de plus qu’en 2022) s’y sont 
rendus également. Et les adeptes de Jules Verne 
seront aussi ravis d’apprendre que cette année 
le Jardin de l’Arquebuse proposera « une plon-
gée insolite dans l’univers fascinant et fragile de 
l’océan ! »

Agora Jeunes
Restons dans l’avenir de la terre, une terre, que, 
comme l’écrivait déjà avec la justesse qui le ca-
ractérisait, Saint-Ex, «  nous n’héritons pas de 
nos parents, nous l’empruntons à nos enfants ». 
Les jeunes peuvent contribuer à dessiner non 
pas un mouton mais bien leur planète en par-
ticipant le 15 février, à partir de 18 h 30, salle de 
Flore au palais des Ducs de Bourgogne, à une 
réunion organisée par le maire François Re-
bsamen. Cette «  agora jeunes  », destinée aux 
moins de 30 ans, a pour objectif d’échanger 
mais aussi de recueillir les idées sur le thème :  
«  Et toi, c’est quoi tes idées pour le climat ?  » 

Plus d’infos sur le site dijon.fr

La Vapeur en constante ébullition
Une dernière brève durable pour la route… sans 
empreinte carbone s’entend ! La Vapeur est cé-
lèbre pour ses concerts exceptionnels (décou-
vrez leur programme encore pour cette année 
2024, notamment les nouveautés du premier 
trimestre, et vous serez de notre avis) mais cette 
salle de musique actuelle et unique, dirigée 
par Yann Rivoal, agit depuis plusieurs années 
déjà pour limiter l’impact de ses activités sur 
l’environ- n e m e n t . 

Et elle a déci-
dé d’aller plus loin encore. Après avoir 
lancé une enquête l’année dernière sur les mo-
des de déplacement choisis par les personnes 
la fréquentant afin de faire évoluer leurs pra-
tiques, La Vapeur imaginera dans le courant de 
cette année 2024 de nouvelles solutions. Que ce 
soit dans le domaine culturel ou bien de l’envi-
ronnement, La Vapeur est en constante ébulli-
tion !

Passation de pouvoir
Comme nous vous l’annoncions dans notre 
précédent numéro, par le biais d’une inter-
view croisée, le maire socialiste de Longvic, 
José Almeida, a cédé sa place… à sa première 
adjointe, Céline Tonot. Celle-ci a été élue le 
dimanche 28 janvier par 27 voix contre 2 pour 
Valérie Grandet. La passation de pouvoir 
s’est déroulée avec une émotion non feinte… 
Conseillère départementale, Céline Tonot 
travaillait aux côtés de José Almeida depuis 

son premier mandat de premier magistrat. Et 
ce, dans une commune de la métropole dont 
l’une des maires précédentes fut, rappelons-le, 
la première femme députée de la Côte-d’Or : 
Claude Darciaux, qui avait, quant à elle, choisi 
José Almeida pour lui succéder…

Salon de l’Habitat
Après avoir organisé sa première Foire interna-
tionale et gastronomique et rencontré le succès, 
Dijon Bourgogne Events – la Société publique 
locale en charge de la gestion du palais des Ex-
positions et Congrès – déroulera le tapis rouge à 
son premier Salon de l’Habitat. Ce rendez-vous 
qui se déroulera du vendredi 22 au dimanche 

24 mars prochain s’intitulera « L’art de bien 
vivre chez soi ». Sachez que Dijon Bour-

gogne Events a d’ores et déjà mis en 
ligne un nouveau site internet sur le-

quel les professionnels intéressés 
pour exposer comme les futurs 

visiteurs découvriront nombre 
d’informations : 

www.salon-habitatdijon.com

Hand-Core
Histoire de continuer à 
parler de hand (encore ou 
hand-core, c’est selon !)  
et de nous mettre tou-
jours des étoiles pleins 
les yeux –  il faut dire que 
six semaines après le sacre 
mondial des filles, les 

Bleus sont devenus Cham-
pions d’Europe, décrochant 

leur 13e titre international de-
puis 1995 –, sachez que la JDA 

Handball vient de réaliser deux 
excellents recrutements : après la 

signature de l’arrière gauche Ma-
thilde Plotton, la meilleure joueuse 

de D2 qui a inscrit 186 buts en 24 ren-
contres avec la Stella Saint-Maur, c’est au 

tour de la gardienne expérimentée Ann-Ca-
thrin Giegerich de s’engager avec l’équipe di-
jonnaise pour la saison prochaine. Avec Thü-
ringen HC, celle-ci a remporté la coupe ainsi 
que la super coupe d’Allemagne et participé 
à une saison de Ligue des Champions et deux 
saisons d’EHF Cup ! Dijon est, il ne faut pas 
l’oublier, une véritable terre de handball et ses 
nouvelles recrues feront perdurer cet héritage 
sportif…

La Bourgogne à l’affiche
Le jury du 27e Festival de l’Alpe d’Huez a cou-
ronné un film qui a principalement été tourné 
en Bourgogne, à Dijon et à Autun plus précisé-
ment. C’est en effet « Nous, les Leroy », réalisé 
par Florent Bernard dit FloBer, originaire de 
Saône-et-Loire, qui a emporté, le 20 janvier, les 
suffrages à l’occasion de ce rendez-vous pla-
çant les projecteurs sur les meilleures œuvres 
comiques. Grand prix du Jury, celui-ci est porté 
par le duo Charlotte Gainsbourg et José Garcia. 
N’hésitez pas à aller découvrir cette comédie 
familiale, dès sa sortie sur les écrans le 10 avril. 

Route de St Philibert - La Forêt
21220 GEVREY CHAMBERTIN
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Météo

Ne pensez pas que nous ayons 
décidé de placer un soleil dans 
notre météo au-dessus du ca-
baret Odysséo, en référence 
aux tenues légères qui vous 
y attendent ! Des tenues que 

certains (et certaines) pourraient qualifier 
d’estivales… Non le cabaret-music hall im-
planté sur le lac Kir et orchestré de main de 
maître par Christophe Gonnet s’est refait une 
beauté. Enfin son site Internet, qui vous offre 
désormais beaucoup plus de fonctionnalités, 
notamment la réservation de vos billets en 
ligne ou la possibilité d’acheter des bons ou 
des cartes cadeaux. Si vous adorez le charme, 
la séduction et l’élégance, alors cet espace 
unique dans la région, ouvert de septembre 
à juin, est fait pour vous. Ses déjeuners et 
ses dîners spectacles sauront, sans conteste, 
vous régaler les papilles et… les yeux. N’hési-
tez plus, foncez sur cabaret-odysseo.fr

Le 45e Congrès international de 
la Vigne et du Vin devant réunir 
2 500 professionnels et une cin-
quantaine de ministres à Dijon 
représentera évidemment le 
moment phare de l’OIV (Orga-

nisation internationale de la Vigne et du Vin) 
en 2024. A l’instar de l’inauguration de son 
futur siège au sein de l’Hôtel Bouchu d’Ester-
no rue Monge. Le nouveau directeur général, 
John Barker, qui a pris ses fonctions le 1er  jan-
vier, a annoncé un millésime exceptionnel 
pour cette année centenaire de l’OIV.  

Voilà une belle initiative qui ré-
chauffe le cœur (et qui mérite 
donc bien un soleil ici !) Les 
sapeurs-pompiers de Côte-
d’Or ont profité de leur tradi-
tionnelle cérémonie de vœux 

pour faire preuve d’une belle générosité. Et 
ce, à l’adresse du Centre Georges François- 
Leclerc, piloté par Charles Coutant, dont 
nous nous faisons régulièrement l’écho dans 
nos colonnes de son excellence dans la lutte 
contre le cancer. Les soldats du feu ont, en 
effet, remis un 
chèque de 9 000 
euros, suite aux 
dons récoltés 
durant Octobre 
rose. Chapeau… 
enfin képi !

03 80 74 24 44
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Patrick Génie
L’Office de Tourisme de Dijon métro-
pole s’est doté d’un nouveau bureau des 
Congrès. Et celui-ci a été placé sous la 
responsabilité de Patrick Génie qui, pré-
cédemment, était à Strasbourg.

Alexandre Basson
Son projet immobilier durable destiné 
aux seniors à Arc-sur-Tille va faire parler 
de lui : Alexandre Basson, à la tête d’ABI 
Promotion, a décidé d’innover à plus d’un 
titre. Page 11

Carole Cornu
Nouvelle directrice du site 
dijonnais de l’Institut na-
tional de formation des No-
taires (INFN) depuis juillet 
dernier, Carole Cornu se 
démultiplie pour faire de 
son établissement une voie 
royale vers l’emploi. Page 25 

Alexandre Plaza
Le directeur de l’école Isteli 
formant les futurs experts 
du Transport et de la Logis-
tique, Alexandre Plaza, ajou-
tera, à la rentrée prochaine, 
un nouveau Bac + 5 aux 
diplômes que son établisse-
ment dispense déjà. Page 26

Véronique Zéroual
Son école Futura est la seule 
de Bourgogne Franche-Com-
té à proposer un BTS coiffure 
en alternance. Depuis ses 
locaux implantés à la Fon-
taine-d’Ouche, Véronique Zé-
roual n’a de cesse d’œuvrer 
pour faire de son CFA un « ac-
célérateur de carrière ». Page 
28
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Saint Valentin
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Uniquement le mercredi soir 14 février 2024
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ACTION LOGEMENT

On le sait tous, aujourd’hui, l’accès au 
logement peut se révéler complexe et 
inéquitable, particulièrement pour les 
jeunes et pour les salariés entrant dans 
un emploi. Pour répondre à cette problé-
matique et afin de sécuriser les bailleurs 
qui redoutent les impayés, Action Loge-
ment a créé la garantie Visale (Visa pour 
le Logement et l’Emploi). 
En garantissant le paiement du loyer et 
des charges locatives au propriétaire en 
cas de défaillance, ce dispositif vise à 
faciliter la recherche d’un logement en 
rassurant le bailleur. Les propriétaires 
bailleurs privés bénéficient ainsi d’une 
garantie ultra sécurisante, gratuite, fa-
cile à obtenir et qui, de fait, favorise l’ac-
cès à l’emploi des jeunes. Un dispositif 
sociétal vertueux aux multiples avan-
tages.

Gratuité
Visale est une garantie 100% gratuite qui per-
met de renforcer le dossier du candidat lo-
cataire et de sécuriser les revenus locatifs du 
bailleur pendant toute la durée  du bail (jusqu’à 
36 mensualités pour les résidences collectives, 
étudiantes et parc social).  Elle propose une 
couverture supplémentaire en cas de dégra-
dations locatives pour les logements du parc 
privé. Elle s’impose comme une véritable al-
ternative à la caution parentale. Depuis son 
lancement en 2016, Visale a acquis la confiance 
de nombreux partenaires et a contribué à loger 
plus d’un million de ménages.

Utilité sociale
Visale s’adresse à tous les jeunes de 18 à 30 ans, 
aux salariés (à partir de 31 ans) nouvellement 
embauchés ou mutés ou ayant un revenu in-

férieur à 1 500 € net par mois hors prime, hors 
heure supplémentaire, ce qui peut corres-
pondre à un salaire brut maximum de 2 000 €/
mois. Mais elle est aussi destinée aux locataires 
souhaitant louer un logement dans le cadre 
d’un bail mobilité.

Sécurité et simplicité
Grâce à un accès en ligne dédié,  sur visale.fr le 
visa est rapidement délivré au futur locataire. 
Le bailleur obtient son contrat de cautionne-
ment en moins de 15 minutes sur son espace 
personnel. Le bail peut alors être signé. Dès 
qu’un impayé est déclaré, le bailleur est rem-
boursé rapidement. Action Logement se charge 
ensuite de recouvrer la créance auprès du loca-
taire et d’engager, éventuellement, les procé-

dures contentieuses.

Sérénité
La garantie Visale est plus simple à organiser 
qu’une caution personne physique et surtout 
une caution plus fiable. En effet, la caution phy-
sique peut devenir insolvable et nécessite une 
certaine lourdeur dans sa mise en place. Un 
remboursement du bailleur sous 15 jours dès la 
saisie sur visale.fr de l'impayé constitué et une 
prise en charge des démarches de recouvre-
ment et des frais de contentieux par Action Lo-
gement renforcent la sérénité. 

Plus d’informations sur visale.fr

VISALE :  
LA GARANTIE POUR LES LOCATAIRES ET… 
LES BAILLEURS !

Drôles de dames
Non, je ne fais pas une fixette, ni sur Mathilde 
Panot, députée LFI du Val-de-Marne, ni sur 
Sandrine Rousseau, députée EELV de Paris. 
Mais leur communication foireuse est telle-
ment foisonnante que je pourrais noircir des 
dizaines de cahiers avec les inepties qu'elles 
débitent quotidiennement. 
Deux exemples parmi tant d'autres dans leur 
riche actualité de ces dernières semaines. 
Premier exemple, mardi 16 janvier, Mathilde 
Panot, qui n'est pas à une outrance près, 
convoque la presse pour assister à sa dernière 
performance artistique. La disciple de Mélen-
chon annonce urbi et orbi que le soir même, 
elle ira passer la nuit, avec sa copine Sandrine 
Rousseau, sous une tente auprès de sans-abri 
pour alerter sur le problème des SDF. Elle sont 
comme ça, Mathilde et Sandrine, prêtes à se 
mettre en danger pour les plus démunis et 
l'intérêt général. 
D'une part, le timing interpelle. Programmer 
leur «  two-women-show  » en même temps 
que l'interview en prime time de Macron, c'est 
l'assurance d'avoir une audience minimaliste. 
Gagné. Pendant que le Président était suivi 

par 9 millions de téléspectateurs, le spectacle 
de Tic et Tac n'a vraisemblablement rassem-
blé qu'une poignée de militants gauchistes et 
de punks à chiens. 
D'autre part, la stratégie est à revoir. Car se 
faire gauler, avant le show, en train de dîner 
dans une brasserie chicos du 7ème arron-
dissement, avec photo à l'appui, c'est quand 
même un peu ballot. Et ça atténue forcément 
la portée de la démonstration. Les deux révo-
lutionnaires de salon veulent bien faire le 
buzz en s'affichant à côté de « pauvres » mais 
pas le ventre vide. Et pas au point de payer à 
manger à leurs infortunés figurants. 
Et on peut même pousser un peu plus loin le 
raisonnement. Pourquoi, au lieu de se cailler 
les meules dehors, sous des tentes, avec des 
SDF qui n'ont rien demandé, Mathilde et San-
drine ne les ont pas invités à dormir chez elles, 
au chaud ? Le témoignage n'en aurait eu que 
plus de poids. 
Deuxième exemple, les appels à la démission 
que les élus de feu la NUPES ont multipliés 
après les propos polémiques d'Amélie Ou-
déa-Castera. Certes, la nouvelle ministre de 

l'Éducation nationale aurait mieux fait de se 
taire plutôt que raconter toutes les âneries 
qu'elle a débitées en boucle. Plus elle se justi-
fiait, plus elle s'enfonçait. En tant que ministre 
en charge des JO, on pourrait même lui don-
ner la première médaille d'or des Jeux en avi-
ron tellement elle a passé de temps à ramer. 
Mais de là à demander sa démission, il ne fau-
drait pas pousser mémé dans les orties. 
Surtout qu'on peut rappeler aux vindica-
tives et auto-proclamées féministes Sandrine 
et Mathilde qu'elles ont fait preuve de plus 
de mesure quand leur copain Adrien Qua-
tennens a été condamné par la justice pour 
violence sur sa femme. 
Donc Amélie Oudéa-Castera qui dit des énor-
mités sur l'école publique, c'est « démission ». 
Mais Adrien Quattennens qui avoue avoir 
frappé son épouse, c'est «  suspension  » de 
quatre mois, une tape sur les doigts, un bisou 
magique et on n'en parle plus. 
C'est ce qu'on appelle une indignation à géo-
métrie variable. Mais avec Mathilde et San-
drine, révolutionnaires et féministes de salon, 
on est habitué. 

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info ! par Jeanne Vernay

AYEZ LE RÉFLEXE ACTION LOGEMENT

BAILLEUR

VISALE, LA GARANTIE DE LOYER
SIMPLE, RAPIDE ET 100 % GRATUITE

BESOIN DE SÉCURISER 
VOS REVENUS LOCATIFS ?

Janvier 2024 - Action Logement Services - SAS au capital de 20.000.000 d’euros - Siège social : 19/21 quai d’Austerlitz 75013 Paris 
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À propos 
d’Action Logement
Depuis plus de 70 ans, la vocation d’Ac-
tion Logement, acteur de référence du 
logement social et intermédiaire en 
France, est de faciliter l’accès au loge-
ment pour favoriser l’emploi. Action 
Logement gère paritairement la Parti-
cipation des Employeurs à l’Effort de 
Construction (PEEC) et concentre ses 
efforts sur l’accompagnement des pu-
blics prioritaires que sont les salariés 
aux revenus modestes, en difficulté ou 
en mobilité, et les jeunes actifs.

Bon à savoir
La garantie Visale aux côtés 
des étudiants et des alternants
Visale couvre jusqu’à 600 € de loyer en 
Bourgogne Franche-Comté (800 € en 
Île-de-France), sans justification de res-
sources et pour tous types de logements 
(parc privé, social et assimilé, structures 
collectives).

Visale : 
Les chiffres clés
En Bourgogne Franche-Comté
En 2022 : 10 800 contrats signés
En 2023 : 12 000 contrats signés

En Côte-d’Or
En 2022 : 3 100 contrats
En 2023 : 3 400 contrats

Grâce à la Garantie Visale, nombre de jeunes salariés peuvent bénéficier d’un logement. En 2023, 
en Bourgogne Franche-Comté,  88% des bénéficiaires avaient, en effet, moins de 30 ans 
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SANS-ABRI

Dijon a participé, pour la 3e fois, à la Nuit 
de la Solidarité ayant pour but de quan-
tifier le nombre de personnes vivant 
dans la rue… L’adjoint Antoine Hoareau 
fait le point sur ces situations d’extrême 
précarité.

’aucuns ont l’impression que 
l’on redécouvre chaque 

année la situation des 
personnes sans-

abri au moment 
des périodes de 
grand-froid…
«  Nous sommes 
au plus près 
toute l’année à 
travers tout le 
travail que nous 
réalisons en lien 

avec l’État, qui, il 
faut le rappeler, a 

la compétence de 
l’accompagnement 

des sans domicile fixe 
et en lien avec toutes les 

associations avec lesquelles 
nous œuvrons. Nous mobilisons 

environ 2,5 M€ par an tous budgets confondus 
entre la métropole, la Ville et le CCAS unique-
ment sur la problématique des personnes sans-
abri. Effectivement, nous continuons la Nuit de 
la Solidarité parce qu’il nous semble important 
de comprendre quels sont les freins auxquels 
sont confrontés les personnes sans-abri pour 
l’accès à l’hébergement d’urgence. Ce que nous 
avons constaté sur ce sujet, c’est qu’il y a une 
très importante difficulté liée à l’accès au loge-
ment. Lorsque quelqu’un est en rue, il va pas-
ser par l’hébergement d’urgence et l’objectif est 
de le sortir de la rue pour qu’il puisse, à travers 
les dispositifs et après un accompagnement 
renforcé, pouvoir bénéficier d’un logement 
autonome. La difficulté que l’on rencontre au-
jourd’hui, c’est qu’ils n’arrivent pas à accéder 
à un logement autonome car nous avons une 
pénurie de logements à Dijon ».

En 10 ans, selon la Fondation Abbé-Pierre, 
les personnes sans-abri sont passées au ni-
veau national de 142 000 à 330 000… 
«  C’est ce que nous avons constaté à Dijon. 
Entre la Nuit de la Solidarité 2022 et celle de 
2023, le nombre de personnes constatées en rue 
a doublé. En 2022, nous avions vu 10 personnes 
et l’année suivante 20. Et nous en avons ren-
contré 50 ce 25 janvier ! C’est particulièrement 
inquiétant. La problématique des personnes 
en rue est prégnante et les travailleurs sociaux 
nous le disent. Il est aujourd’hui très difficile 
d’orienter les personnes en rue vers des dis-
positifs pérennes parce que, je le répète, nous 

avons un vrai problème de logements. C’est un 
sujet national et je ne peux que regretter que 
dans le premier gouvernement Attal il n’y ait 
pas de ministre du Logement alors que c’est un 
sujet primordial. Il faut que l’on construise des 
logements. Localement, nous sommes parfois 
attaqués par des alliances objectives entre la 
droite conservatrice et une certaine frange de 
l’écologie radicale qui refusent absolument que 
l’on construise de nouveaux logements. Mais je 
rappelle que la première dignité humaine est 
de pouvoir se loger. Nous ne construisons pas 
pour le plaisir mais parce qu’il y a des besoins 
criants à Dijon comme partout ailleurs dans les 
grandes villes ».

Et les espaces urbains sont plus impactés 
par le phénomène de grande paupérisation… 
«  Oui, les villes représentent les espaces qui 
concentrent le plus de pauvreté. J’en veux pour 
preuve l’évolution du taux de pauvreté à Dijon 
par rapport à celui dans le département. Nous 
sommes passés dans la capitale régionale de 13 
à 16% en 10 ans de personnes qui vivent sous 
le seuil de pauvreté alors que dans le reste du 
département nous sommes passés de 11 à 12%. 
Cela montre bien la concentration des per-
sonnes les plus précaires sur les villes et ce n’est 
pas spécifique à la Côte-d’Or. C’est normal car 

c’est là où sont les services. Et malgré tous les 
dispositifs que nous mettons en place locale-
ment afin d’accompagner les personnes en très 
grande précarité, nous nous heurtons à l’accès 
au logement ».

Pouvez-vous nous dire aujourd’hui quel est 
le nombre de personnes sans-abri à Dijon ?
«  C’est compliqué d’avoir un chiffre exhaustif. 
Nous avons les personnes que l’on connaît qui 
fréquentent le foyer Sadi Carnot, l’accueil de 
jour… et nous avons aussi toute une partie de la 
population en rue qui est invisible parce qu’elle 
est soit hébergée à titre gracieux chez un tiers, 
soit occupe un squat…   Ce que l’on peut dire 
c’est que Dijon, par rapport à d’autres villes en 
proximité, n’est pas dans une situation où cette 
population en rue est nombreuse. C’est tou-
jours trop, forcément, mais c’est très faible com-
paré à Lyon par exemple. Ma collègue adjointe 
aux affaires sociales de Lyon, Sandrine Runel, 
m’expliquait qu’ils avaient mobilisé 11 de leurs 
écoles pour des familles afin qu’elles puissent y 
dormir, ouvert 2 gymnases… Nous ne sommes 
pas du tout dans cette situation-là à Dijon et on 
peut s’enorgueillir d’une chose même si nous 
avons eu un petit souci au mois de septembre :  
il n’y a pas d’enfant qui dort dans la rue à Dijon ! » 
Propos recueillis 
par Xavier Grizot

« LE PROBLÈME DE LA PÉNURIE 
DE LOGEMENTS » Les Jeux Olympiques et Paralympiques 

de Paris font de 2024 une année ex-
ceptionnelle. La Ville de Talant a déci-
dé d’en profiter pour multiplier les ani-
mations partout et pour tous dans le 
domaine sportif. Interview à deux voix, 
pardon en équipe, du maire Fabian Rui-
net et de son adjointe aux sports Aurélie 
Roux-Jarlaud…

024 sera donc une année olympique 
exceptionnelle à Talant alors 

même que vous n’avez pas 
postulé au Label Terres de 

Jeux ?
Fabian Ruinet : «  Nous 
ne voulons pas d’un « one 
shot  »  ! Notre idée est 
d’avoir des animations di-
verses et variées en direc-

tion d’un certain nombre 
de publics en nous appuyant 

sur les Jeux Olympiques et Pa-
ralympiques. Au cœur de cette 

dynamique universelle, 
j’ai souhaité que notre 
Ville participe elle aussi 
à l’organisation de nom-
breuses manifestations 
inédites à destination des 
Talantaises et Talantais. 

Notre objectif est de développer le sport en par-
tenariat avec les associations sportives du terri-
toire mais aussi toutes les activités permettant 
d’améliorer la santé, car nous nous adressons 
aux jeunes mais aussi aux personnes âgées. 
Aussi allons-nous décliner à partir du 8 mars et 
jusqu’au 13 décembre nombre d’événements 
dans tous les quartiers. Nos animations seront 
accessibles pour tous et partout ! »

Le coup d’envoi de votre programme sera 
donc donné lors de la Journée internationale 
des droits des Femmes…  
Aurélie Roux-Jarlaud : «  Nous avons voulu 
profiter de l’année olympique afin de décli-
ner le sport sous toutes ses facettes à Talant. 
Ce n’est pas que le sport compétition, c’est, 
comme vient de le dire le maire, le sport santé, 
le sport solidarité… Nous avons déjà décidé de 
greffer l’année olympique sur les grands événe-
ments qui marquent l’année à Talant. Mais pas 
seulement. Et nous commençons, en effet, le 
8 mars avec des animations sportives dédiées 
aux femmes. Il y aura un parcours sur la com-
mune mais aussi une exposition sur les femmes 
qui ont fait l’histoire de Talant. Le but est que 
les mamans, en particulier les mamans solo 
puissent avoir une pratique sportive véritable-

ment pour elles. Aussi nous mettrons beaucoup 
de moyens de place : nous leur proposerons 
par exemple un mode de garde pour qu’elles 
puissent pleinement profiter de ces activités… »

Pouvez-vous nous en dire plus sur les événe-
ments qui suivront ?
Aurélie Roux-Jarlaud :  «  Nous aurons du 28 
mars au 26 avril un concours de dessins au-
tour du sport avec les enfants de la Turbine et 
leurs œuvres seront exposées durant la Grande 
Fête le 22 juin prochain. Dans le cadre de la 
Semaine Olympique et Paralympique, nous 
ferons du 2 au 5 avril des animations dans les 
écoles. Nous organiserons aussi une Semaine 
du Ping, lors de laquelle les tout-petits comme 
les plus âgés pourront découvrir le tennis de 
table. Notre challenge Mai à vélo sera égale-
ment reconduit cette année ! Du 17 au 21 juin, 
les écoles se rencontreront en équipe dans un 
challenge sportif. Le 7 juillet, le Talant Urban 
Trail comprendra un parcours supplémentaire 
de 5 km qui sera accessible à des joëlettes pour 
la dimension handisport. Nous aurons une se-
maine de la mobilité en septembre et Octobre 
Rose sera teinté de sport. En novembre, place 
au Mois du film documentaire portant sur des 
performances sportives et physiques. Et nous 
terminerons le 13 décembre avec la journée 
handivalide dans les écoles…
Je n’oublie pas non plus une grande nouveau-
té avec un bassin temporaire de natation (5 m 
par 10 m) au gymnase Santona du 19 août au 
13 octobre… »

Sans compter l’inauguration des nouveaux 
équipements programmés en 2024…
Aurélie Roux-Jarlaud : «  Oui, cette année, 
seront inaugurés une aire de jeux inclusive in-
tergénérationnelle, la Cerisaie des Sens, un par-
cours de disc-golf ainsi qu’un parcours d’équi-
libre à destination des personnes âgées au 
square des Cottages. Et, après sa réhabilitation, 
le terrain multisports sur la médiane Quartier 
du Belvédère reprendra du service ». 

Tout comme vous l’avez fait pour la Culture, 
ne pourrirons-nous pas qualifier cette nou-
velle politique d’ALT 360 Sport ?
Fabian Ruinet : «  Cela permet en tout cas 
d’avoir une autre vision de ce que l’on fait en 
faveur du sport. Finalement, l’essentiel résidait 
avant dans le financement aux associations et, 
là, après cette opération qui s’étendra sur toute 
l’année 2024, nous démarrons quelque chose 
de novateur sur le long terme. Nous nous ser-
vons de cette dimension olympique pour enta-
mer une nouvelle politique sportive beaucoup 
plus vaste ! Talant sera aussi une ville plus spor-
tive… » 
Propos recueillis 
par Xavier Grizot

TALANT MARQUE DES POINTS
OLYMPISME

La municipalité de Talant, autour du maire 
Fabian Ruinet et de son adjointe déléguée 
aux sports, Aurélie Roux-Jarlaud, a décidé 
de profiter de l’effet d’aubaine de Paris 2024 
pour changer de braquet en matière de 
politique sportive sur Talant

« Talant sera aussi une ville plus sportive ! »  

« Il n’y a pas d’enfant 
qui dort dans la rue 

à Dijon ! »

Ici aux côtés notamment de son collègue 
Hamid el Hassouni, Antoine Hoareau, adjoint 
délégué aux solidarités, à l’action sociale 
et à la lutte contre la pauvreté, est allé à la 
rencontre des personnes sans-abri le 25 
janvier lors de la Nuit de la Solidarité
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D’aucuns retiendront le parc animalier 
(une première !) qui fait partie intégrante 
de cette résidence seniors d’un nouveau 
genre, qui ouvrira ses portes en mai pro-
chain à 10 mn de Dijon, à Arc-sur-Tille.  
Mais bien d’autres surprises enthousias-
meront aussi ses futurs habitants…

longé dans un environnement 
rural, les seniors pourront 

y vivre pleinement leur 
retraite. 

Pour ceux qui aiment le 
grand air et la nature, 
Le Domaine du P’Arc 
constituera un petit 
paradis. Si les com-

merces et un pôle mé-
dical seront accessibles 

à pied (le supermarché 
est tout proche), cette ré-

sidence se caractérise surtout 
par son vaste parc, son verger, ses 
jardins, son potager et ses animaux. 

Les seniors pourront ainsi vivre au rythme de la 
nature.
Situé à quelques minutes seulement de Di-
jon, 46 route nationale à Arc-sur-Tille, le projet 
couvre 4.5 hectares, dont seulement 1 ha sera 
construit, recevant une cinquantaine de mai-
sons et appartements climatisés, de 30 à 75 m2 
(et même 90 et 150 m2 au dernier étage), en 
location, pour personnes seules et couples qui 
souhaitent trouver un havre de paix proche de 
la capitale bourguignonne. Une location pos-
sible à partir de 900 € par mois, services com-
pris !
Tout a été conçu pour rendre la vie agréable, 
c’est donc en réalité tout un petit quartier à 
l’architecture séduisante qui verra bientôt le 
jour, avec parking, salle de sport et de danse 
de 400 m2, cabinet d’infirmiers, salle des fêtes, 
conciergerie, restaurant et même une piscine 
extérieure pour profiter des beaux jours. La 
conciergerie sera la pièce centrale de ce village, 

en étant à disposition des résidents pour orga-
niser les événements, les animations (cultu-
relles, culinaires, musicales etc…), les sorties, 
les voyages, les réservations au restaurant et 
toutes les aides du quotidien (administratif, 
déplacements, courses, ménage etc.). Un vé-
hicule collectif est aussi prévu pour les dépla-
cements des résidents. Sans oublier, (comment 
le pourrait-on  ?) un parc animalier  ! Afin de 
donner plus de vie au lieu en ravivant un plai-
sir enfantin, celui-ci sera composé de chèvres, 
moutons, poules, ânes et alpagas  ! Et ce grâce 
à la coopération d’un agriculteur des environs. 
Ce sera ludique car les résidents pourront aussi 
s’en occuper.

Un cadre exceptionnel
Le Domaine du P’Arc offrira de la sécurité, de la 
distraction avec les nombreuses animations et 
de la sociabilité afin de rompre avec la solitude 

et l’isolement, souvent très ancrée auprès des 
personnes âgées. Ce cadre enchanteur est par-
fait pour les habitants mais aussi, cerise sur le 
gâteau, pour leur familles et amis qui pourront 
eux aussi en profiter lors de leurs visites.
La mixité fait aussi partie de l’idée, afin que 
toutes les tranches d’âges s’y côtoient  : 4 loge-
ments sont donc réservés à une clientèle plus 
jeune et 2 autres, équipés et meublés, pour l’ac-
cueil des familles et visiteurs.
Avec déjà 21 programmes immobiliers réalisés 
dans la région (résidences en ville, résidences 
étudiantes, lotissements, zone commerciale 
de Mirebeau, stations de lavage), le Promoteur 
ABI est reconnu pour son sérieux. Il fut lauréat 
du prix « Parpaing d’or 2021 » par la Fédération 
Française du bâtiment 21, récompensant le 
Promoteur de l’année.
Ce projet s’est avant tout développé dans le 
cadre d’une synergie familiale du fondateur 
d’ABI, Alexandre Basson :  «  J’ai imaginé cette 
résidence afin de pouvoir y loger mes parents 
et beaux-parents. Adolescent, j’ai été marqué 
par mes visites à mon grand-père dans une ré-
sidence de retraite, pourtant très bien, mais qui 
ne ressemblait que trop à un hôpital ». 
Le principe de base est de créer un lieu de bien 
être pour nos ainés valides, une sorte de mixité 
entre le « Club de vacances » et l’habitat seniors, 
adaptée à leur âge et à leurs besoins. L’idée est 
de proposer une résidence que l’on rejoint plus 
encore par envie que par besoin. Et Alexandre 
Basson de conclure : « De tous temps, nos so-
ciétés se sont construites sur le respect et l’in-
tégration de nos aînés. Honorer son père et sa 
mère, honorer ses ainés, prendre soin de ceux 
qui nous ont tout transmis, c’est dans cet état 
d’esprit que je souhaite voir évoluer cette rési-
dence ! »

LE DOMAINE DU P’ARC
UN VILLAGE SENIORS PAS COMME LES AUTRES…

 ABI PROMOTEUR OFFICE DE TOURISME

A quelques mois de l’arrivée du Tour de 
France à Dijon, l’Office du Tourisme de 
Dijon Métropole change de braquet : un 
nouveau bureau des Congrès, un Co-
mité de direction élargi et une nouvelle 
appellation…

fin de placer encore plus la mé-
tropole dijonnaise sur la route 
de l’attractivité, l’Office de Tou-

risme s’est doté, à la fin de l’an-
née dernière, d’un Bureau 

des Congrès. Un nouveau 
pôle qui a pour objectif 

de «  promouvoir active-
ment la destination Di-
jon Bourgogne sur le 

secteur du tourisme 
d’affaires, d’offrir aux 
organisateurs d’évé-

nements un point 
de contact unique 
et, bien sûr, d’at-

tirer plus de 
congrès natio-
naux et inter-
nationaux ». A 
l’instar en  oc-

tobre prochain du Congrès mondial de la vigne 
et du vin devant réunir, sous la tutelle de l’OIV 
(Organisation internationale de la Vigne et du 
Vin), plus de 2 500 experts du vin, scientifiques, 
universitaires et les ministres de 50 pays. 
Afin d’ouvrir cette nouvelle porte privilégiée 
aux organisateurs d’événements grâce aux ac-
teurs du tourisme d’affaires, l’EPIC (établisse-
ment public industriel et commercial) Office 
de Tourisme a dû modifier ses statuts et réélire 
un nouveau CoDir (comité de direction) élargi. 
Ce fut chose faite le 17 janvier dernier au palais 
des Ducs… 
Réélue à l’unanimité, la présidente Sladana Ziv-
kovic met en exergue : «  Nous avons souhaité 
convier plus largement le monde économique 
à nos côtés afin qu’il soit davantage représenté. 

La CCI Métropole de Bourgogne et le BIVB (Bu-
reau interprofessionnel des vins de Bourgogne) 
ont effectué leur entrée. Nos partenaires in-
contournables, à l’image de l’UMIH Côte-d’Or 
(Union des métiers et des industries de l’hô-
tellerie), demeurent évidemment présents. Le 
chef Stéphane Derbord, qu’il n’est pas besoin 
de présenter, nous rejoint pour représenter les 
restaurateurs ». 

Nombre de maires présents
Et la présidente d’ajouter : «  Comme nous 
œuvrons à l’attractivité de la métropole dans 
son ensemble, Jean-Michel Verpillot, maire de 
Marsannay-la-Côte, est également vice-pré-
sident. Et, pour le secteur socio-professionnel, 
Patrick Jacquier occupe lui aussi les mêmes 
fonctions. Nombre de maires de la métropole 
sont aussi particulièrement impliqués. Ainsi 
le CoDir compte-t-il comme titulaires Nicolas 
Schoutith (Bretenière), Rémi Détang (Queti-
gny), Thierry Falconnet (Chenôve), Céline To-
not (Longvic)… Parmi les suppléants, on trouve 
aussi Jacques Carrelet de Loisy (Hauteville-lès-
Dijon), Dominique Grimpret (Ahuy), Patrick 
Chapuis (Fontaine-lès-Dijon), Laurent Gobet 

(Fénay), Jean-François Dodet (Saint-Apolli-
naire)… »
Tout en rappelant les axes stratégiques, véri-
table feuille de route de l’OT –  la gastronomie 
et le vin, la culture et le patrimoine, le tourisme 
d’affaires et le tourisme durable – Sladana Ziv-
kovic se félicite aussi du déroulement du fu-
tur congrès hydrogène qui placera « une belle 
visibilité sur la métropole et ses actions en fa-
veur de la transition écologique » : « Ce sera le 
premier cas pratique du Bureau des Congrès 
car celui-ci coordonnera l’ensemble des ac-
teurs. Mais une chose est sûre : 2024 s’annonce 
comme une belle année d’attractivité pour Di-
jon et la métropole ». 
Avec un Office de Tourisme qui bénéficie d’un 
nouveau CoDir mais aussi d’une nouvelle 
appellation, «  Dijon Bourgogne Tourisme & 
Congrès  », il est vrai que cette année ne peut 
s’annoncer que comme un grand millésime…
Xavier Grizot 

DIJON :  
TERROIR DE CONGRÈS

Le nouveau CoDir élargi de l’Office de 
Tourisme de Dijon Métropole présidé 
par Sladana Zivkovic, qui a été réélue à 
l’unanimité

Le Domaine du P'Arc : Un véritable paradis 
durable pour les aînés à Arc-sur-Tille

Cet havre de paix destiné aux seniors 
comprendra pas moins de 51 logements allant 
du studio à la maison individuelle

Un Domaine au sein duquel les activités 
intergénérationnelles seront nombreuses

LE DOMAINE DU P’ARC 
03 80 41 05 59
alexandre.basson@sfr.fr
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Les amoureux de la langue de Victor 
Hugo ne nous en voudront pas d’utili-
ser un raccourci anglo-saxon pour illus-
trer la direction prise par Axo Agence-
ment. Une entité dijonnaise, spécialiste 
dans la réalisation de stands, qui n’a de 
cesse, depuis le Covid, d’atteindre les 
sommets.  

e Salon International de l’Agriculture à 
Paris qu’il n’est pas besoin de présen-
ter, le MIPIM à Cannes rassemblant 
les acteurs internationaux incontour-
nables de l’immobilier et de la ville, le 
SIMI (Salon de l’immobilier d’entre-
prise)… Nous pourrions rapidement 
tomber dans un inventaire à la Prévert 
en listant les événements d’envergure 
au sein desquels Axo Agencement ex-
pose son savoir-faire. Cette entreprise 
dijonnaise, spécialiste de la concep-
tion et de l’aménagement d’espaces 
commerciaux, accompagnent en effet 

toute une kyrielle 
de clients publics et 
privés sur nombre 
d’événements ma-
jeurs à l’échelle 
nationale…  mais 
aussi bien évidem-

ment locale. Ainsi, à la Foire internationale et 
Gastronomique de Dijon, elle est à l’origine des 
stands de Dijon Métropole comme du Dépar-
tement. Et ce « 100% Savoir-faire dijonnais », en 
paraphrasant le nom de la marque du conseil 
départemental, bénéficie aussi pleinement au 
conseil régional de Bourgogne Franche-Comté 
qui lui accorde sa confiance depuis 2017 pour 
sa visibilité sur le célèbre Salon de l’Agriculture. 
Et ce, dans pas moins de 2 halls de Paris Expo 
Porte de Versailles…
C’est, au demeurant, dans la plus grande ferme 
de France, qui a dû fermer un jour plus tôt, 
qu’en 2020 ils furent parmi les premiers à ap-
prendre – et à subir de plein fouet – les effets 
dévastateurs de la pandémie de Covid. Ne sub-
sistant qu’à travers les événements, Axo Agen-
cement vit son activité réduite à néant… et son 
chiffre d’affaires passé de 600 000 € à 0 ! C’est 
dire si, depuis, cette entreprise rachetée en 2017 
et pilotée de main de maître par Arthur Debal-
lon, à la tête d’AVS Communication (voir notre 
précédent numéro), a su baliser le chemin de la 
croissance. En 2022, son CA franchissait le cap 
des 1 M€ et elle compte dorénavant 5 salariés. 
Sans oublier qu’après avoir été accueillie dans 
les locaux en zone Cap Nord d’AVS Communi-
cation, elle disposera dans les prochains mois 

d’un nouvel écrin de 1000 m2 actuellement en 
construction avenue de Stalingrad. Et ce, pour 
1,5 M€ d’investissement ! Cette entreprise, qui a 
vu le jour en 1994, est entrée dans une nouvelle 
dimension.

La fidélité des clients
« Nous n’avons rien fait à cause du Covid pen-
dant 16 mois. Nous avons eu la chance de faire 
partie des entreprises référencées dans le sec-
teur S1 bis et nous avons été parmi les plus ai-
dées, que ce soit par l’État, le fonds de solidarité 
régional et métropolitain. Nous avons pu main-
tenir les emplois et repartir pleinement », se fé-
licite Arthur Deballon. La fidélité de ses clients, 
qui apprécient que cette entité soit l’une des 
rares dans l’Hexagone à maîtriser de la concep-
tion intégrée à la pose, en passant par la fabrica-
tion des stands, y est pour beaucoup…
Ainsi Eurogerm, le groupe rayonnant dans 
l’agro-alimentaire qui fut créé par Jean-Phi-
lippe Girard ou encore Dijon Bourgogne Invest, 
la nouvelle agence d’attractivité du territoire, 
ont recours à ses services. D’autres poids-
lourds, à l’échelle nationale, à l’instar de Cubis –  
le premier fabricant européen de systèmes de 
chambres d'accès dans la construction de ré-
seaux d’infrastructures – ou encore Quietalis – 
le n°1 en qualité d’installateur et de mainteneur 
indépendant dans la cuisine professionnelle – 
font aussi partie de ses clients, dont la liste, là 
aussi, est loin d’être exhaustive. 

Tout est fait sur-mesure, des premières es-
quisses dessinées de la main même d’Arthur 
Deballon, jusqu’aux stands que les profession-
nels qualifient de « très visuels ». 
Le fait que cette entité soit adossée à AVS Com-
munication – spécialiste de la signalétique et 
des enseignes – qui, elle aussi, connaît, avec 28 
salariés et un CA en hausse de 20% en moyenne 
par an – lui confère, sans conteste, une force 
supplémentaire. Ainsi, quel que soit le Salon 
où vous vous rendiez, vous avez de grandes 
chances de constater et de profiter de l’excel-
lence de cette entreprise… visuelle à plus d’un 
titre !
Camille Gablo

STANDS… UP !
DÉVELOPPEMENT

Arthur Deballon disposera bientôt de 
nouveaux locaux particulièrement fonctionnels 
avenue de Stalingrad pour son entreprise Axo 
Agencement, qui multiplie les stands pour ses 
fidèles clients (Crédit Photo Edouard Barra)

Axo Agencement
3 rue de la Brot
ZAE Cap Nord - Dijon
03 80 71 52 25
axo-agencement.com
contact@axo-agencement.com

"Tout est fait sur-mesure, 
des premières esquisses 

dessinées de la main 
même d’Arthur Deballon 

jusqu’aux stands »

Ma demande

mode d’emploi
de logement,

metropole-dijon.fr

Pour plus d’informations, scannez ce code QR :
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Résumé de l’épisode précédent (numé-
ro du 31 janvier).
Jean-Marcel Jadot, jeune dandy dé-
sœuvré et fantasque, vit une relation 
exclusive avec le jeune Eugène Jobard 
- 17 ans - fils du directeur du Bien Public. 
Quand les parents découvrent la nature 
du lien qui réunit les deux jeunes gens, 
ils lui interdisent leur porte. Dévasté par 
ce rejet, il tue son jeune amant et son 
père. Adolescent difficile au caractère 
emporté et déréglé, c'est maintenant un 
jeune homme dont la famille ne sait plus 
quoi faire. 

l faut dire qu’ils en ont vu de toutes 
les couleurs avec ce garçon. En-
fant, il est d’un caractère extrê-
mement difficile ce qui explique 
certainement leur faiblesse édu-
cative. Il a tout juste 7 ans quand 
on le place en qualité d’interne au 
collège Saint-François de Sales. Il 
y restera jusqu’à l’âge de 20 ans. Il 
échouera par deux fois à son bac-
calauréat. S’ensuivront des années 
d’instabilité durant lesquelles il 
sera successivement étudiant en 
comptabilité, employé dans diffé-
rentes maisons de commerce de la 
place dans lesquelles il ne tient pas 
bien longtemps. Puis, c’est l’attrait 
de Paris où on le retrouve secré-
taire d’un journal discrétionnaire : 
« L’écho littéraire et mondain ». 
En 1903, il publie à compte d’auteur 

un recueil de poèmes : « Les Reflets ». C’est aussi 
l’année qui voit son retour calamiteux à Dijon. 
Traînant son mal être, il devient l’amant d’une 
jeune fille de 16 ans dont la mère exploite un 
« garni » rue Jean-Jacques Rousseau. Pour évi-
ter le scandale, ses parents l’expédient en Suisse 
dans une maison de santé. Il s’en échappe dès 
le lendemain pour rejoindre sa jeune maîtresse 
à Zurich. Rentré seul à Dijon début septembre 
1903, il n’y reste guère puisque ses parents cette 
fois le conduisent à Meyzieu près de Lyon dans 
la clinique du docteur Courjon, un établisse-
ment pour personnes aux «  nerfs fatigués  ». Il 
s’en évade le jour suivant. Cette fois, ses parents 
sont résolus à le faire interner dans un asile 
mais l’établissement refuse de signer un certi-

ficat qui établirait « une maladie mentale ». Aux 
grands maux, grands remèdes, cette fois, Arthur 
Jadot, faisant jouer ses relations, trouve à ce fils 
devenu encombrant une place en or au sein de 
la société L’Omnium Français... à Saïgon ! 

Les charmes vénéneux 
de l’extrême orient... 
Le 15 septembre 1903, les deux tourtereaux 
embarquent à Marseille. A peine entré à l’Om-
nium, Jadot retrouve vite ses habitudes d’oisi-
veté, négligeant rapidement son service pour 
courir les bars et les bordels. Au bout de deux 
mois, on lui montre la porte. Il se fait alors em-
baucher au journal L’Opinion dont le rédac-
teur est séduit par la plume élégante du jeune 
homme. Mais une fois de plus, il se montre in-
capable de tenir son poste. Quelques rares amis 

QUI A TUÉ LE DIRECTEUR 
DU BIEN PUBLIC ?

Les archives du crime

« Il déambulait dans les rues vêtu de peaux de renard 
en soufflant dans un cor de chasse »

tentent de le recaser en qualité de 
commissaire-adjoint à la Compa-
gnie des Messageries Fluviales... On 
le remercie au bout de quinze jours. 
Sur la place de Saïgon, sa réputation 
est à ce point désastreuse qu’il ne 
trouve plus nul part où s’employer. 
Lassée de la situation, Eugénie le 
quitte pour un jeune commis d’ad-
ministration et rentre en France. A 
partir d’avril 1904, c’est un homme 
sale et déguenillé qu’on voit traî-
ner dans tous les bouges de la ville, 
le plus souvent sous l’emprise de 
l’opium. Il créait le scandale et le 
désordre au point que le consulat 
français va rapatrier à ses frais ce 
triste ressortissant. C’est en piteux 
état que Jadot débarque à Marseille 
où sa mère l’attend. S’ensuivront 
des aventures canadiennes qui se 
termineront une fois encore par 
son expulsion mais cette fois à ses 
frais. C’est en qualité d'homme de 
cale sur un cargo transportant des 
bœufs qu’il se retrouve au Havre 
sans un sou. Un ultime mandat de 
madame mère lui permettra tout 
juste d’acheter un aller en troi-
sième classe pour regagner Dijon. 
C’est peu de temps après ce retour 
pitoyable que Jean-Marcel, «  rem-
plumé » grâce aux bons soins de sa 
maman, va faire la connaissance 
d'Eugène Jobard. On connaît le 
triste épilogue de cette sulfureuse 
relation. Maintenant, il va falloir 
s’expliquer. Invité par le procureur 
à qualifier la nature des relations 
entretenues avec ce jeune garçon 
encore mineur, il affirme « qu’elles 
étaient chastes » pour ajouter cu-
rieusement : « Vous connaissez la 
différence entre sodomie et pédé-
rastie, non ? » 
Le juge d’instruction fera saisir 
la volumineuse correspondance 
échangée par les deux garçons. Il 
a aussi sur son bureau le manus-
crit saisi par les policiers lors de 
son arrestation dont le titre sibyllin 
«  Novissima verba  » (1) ne laisse 
d'étonner. Cet ultime opus, terminé 
à la hâte alors que la police piétine 
devant sa chambre où il s’est en-
fermé, réclamant du temps pour le 
conclure. Lorsque les inspecteurs 
pénètrent enfin dans la chambre, 
il y trouve un infernal capharnaüm 
morbide : des têtes de mort, un cor-
beau empaillé et... deux pistolets 
chargés. Jadot avait-il le projet de 
mettre fin à ses jours voire d’en dé-
coudre avec la police ? Il soutiendra 
que non. Ecroué à la maison d’ar-
rêt, il écrit lettre sur lettre à Eugène, 
courriers saisis par la censure pé-
nitentiaire et remis au juge. Sait-il 
qu’il vient de le tuer ? 

L’enfer du bagne 
au bout du chemin... 

Jean-Marcel Jadot est renvoyé de-
vant la cour d’assises le 6 août 1907. 
Assisté de ses deux avocats, maîtres 
Aulois et Masson, il se présente 
dans une posture contrite mais ne 
cède rien au président Fougères 
quand celui-ci veut lui faire ad-
mettre la préméditation s’appuyant 
au reste sur un écrit saisi dans sa 
chambre dans lequel il exprime le 
désir d’en finir avec Eugène. « Un 
texte écrit dans un moment de dé-
tresse » balaye-t-il. Les dépositions 
de Berthe Jobard doublement éplo-
rée par la perte de son époux et de 
son fils n’aura d’égal que celle de la 
mère de Jadot qui viendra dire à la 
barre, quel long calvaire fut l’édu-
cation puis le soutien indéfectible à 
ce fils qui, dès l’âge de 10 ans, dut 
consulter des médecins aliénistes 
de l'hôpital de la Chartreuse, à Di-
jon. 
« A l’âge de 14 ans – déclarera-t-elle –  
il déambulait dans les rues vêtu de 
peaux de renard en soufflant dans 
un cor de chasse ». Des déclara-
tions qui seront précieuses à maître 
Aulois qui plaidera la folie homi-
cide : « Jadot a tué sous l’effet de la 
passion, passion exacerbée lorsque 
Paul Jobard lui ferma la porte de sa 
maison ». Un crime de fou, selon 
ses avocats, quand les trois experts 
ne verront, eux « qu’un simulateur 
manipulateur ». Autant dire qu'ils 
ouvrent un boulevard à l’avocat gé-
néral Godefroy qui martèlera que 
Jadot est « un simulateur, pervers et 
dégénéré … /... il a tout piétiné, tout 
détruit ». Tous s’attendent à ce qu’il 
réclame le châtiment suprême mais 
étonnamment, il ne sollicite des ju-
rés que « son envoi au bagne pour 
se repentir et expier jusqu’à la fin 
de sa vie ». Après plus d’une heure 
de délibération, le jury reviendra 
en répondant affirmativement aux 
questions posées en excluant les 
circonstances atténuantes ouvrant 
ainsi la voie à la pire des sanctions. 
Allant au-delà des réquisitions du 
parquet général, la cour prononce 
la peine capitale. Immédiatement, 
les jurés signent un recours en grâce 
en faveur du condamné sachant 
que le président Armand Fallières, 
farouche opposant à la peine de 
mort, le signerait. On ignore tout de 
ce qu’il advint (2) de Jean-Marcel 
Jadot qui, par orgueil blessé, avait 
tué celui qu'il avait le plus aimé ! 
Jean-Michel Armand

1)  Ces deux mots désignent chez les au-
teurs anciens, les dernières paroles d’un 
mourant. Il s’agit aussi d’une cérémonie fu-
nèbre : le prêtre jette sur les assistants l’eau 
lustrale et prononce les derniers adieux.
2)  Seule la consultation des archives na-
tionale de l’outre mer (ANOM) permettrait 
peut-être de savoir quel fut son destin au 
bagne.
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La Bonne Note
par Alain Bardol

La Symphonie no 6 en la mineur « Tragique » 
de Gustav Mahler est une symphonie compo-
sée entre 1903 et 1904. 
On dispose de peu de renseignements sur la 
composition de cette symphonie. Elle décrit 
une confrontation avec la mort à la fois per-
sonnelle et universelle ; qualifiée à l’origine 
de Tragique par Mahler, on peut penser qu’il 
s’agit d’une représentation pessimiste de la 
lutte désespérée que l’homme livre à la mort. 
À partir de la Cinquième Symphonie, Mahler 
prend une autre direction en renonçant non 
seulement à la voix humaine mais également 
aux programmes destinés à faciliter la com-
préhension de ses œuvres. 
Par rapport aux symphonies précédentes, on 
peut penser qu’il s'agit d’un retour à la forme 
classique en quatre mouvements. Pourtant, en 
écoutant l’œuvre, on est impressionné par les 
dimensions du finale qui dure au moins une 
demi-heure, voire jusqu’à quarante minutes. 
De plus, Mahler a hésité à plusieurs reprises 
sur l’ordre des mouvements intermédiaires, 
plaçant l’andante avant le scherzo puis reve-

nant à l'ordre d'origine scherzo puis andante. 
Enfin, il définit le caractère négatif, pessimiste 
de la partition en inversant l’enchaînement 
traditionnel des deux modes, accord majeur 
placé avant l’accord mineur. Ces deux accords 
reviennent de nombreuses fois tout au long 
de la symphonie accompagnés, presque tou-
jours, d’un autre leitmotiv rythmique. 
Sombre et imposante, la Symphonie n°6 de 
Gustav Mahler, dirigée ici par le génial Mik-
ko Franck, exprime plus que tout autre l’âme 
tourmentée d’un compositeur pénétré par le 
sentiment de fatum. Tragique ? Nul surnom 
n’est plus juste, mais il faudrait ajouter : puis-
sante, ténébreuse, incomparable et radicale. 
C’est paradoxalement dans une période de 
grande sérénité personnelle, entre 1903 et 
1904, que Mahler composa cette partition qui, 
avec ses Kindertotenlieder, contemporains, 
est sans doute son œuvre la plus sombre. Sa 
femme, Alma, lui reprocha de tenter le sort, et 
de fait, la Symphonie n°6 s’avéra prophétique :  
juste après, en 1907, le compositeur devait 
perdre sa fille aînée, être atteint de troubles 

cardiaques et être chassé de son poste de di-
recteur de l’Opéra de Vienne. 
Imposante, profonde, déchirante, l’œuvre 
s’ouvre sur une marche sombre et menaçante, 
symbolisant le parcours d’un homme qui, al-
lant vers son destin, dit adieu au monde des 
hommes. Pesant, plein de hargne confuse, le 
Scherzo est une page où règne une horrible 
confusion, bientôt apaisée par la rémission 
proposée par l’Andante : des voix champêtres, 
le sentiment d’une nature bienfaisante ap-
plique un baume passager. Car avec le finale, 
la fatalité revient, plus sombre et implacable 
que jamais : trente minutes de lutte désespé-
rée, ponctuée par des coups de marteau fati-
diques. 
Par superstition, Mahler supprima le dernier 
coup de marteau de sa partition, mais certains 
chefs d’orchestre le rétabliront. 
Le héros, écrivit Mahler lui-même, « reçoit 
trois coups du destin, dont le troisième le fait 
tomber comme un arbre ».

L'oeuvre la plus sombre 
de Mahler

Symphonie n°6 « Tragique » 
- Gustav Mahler.

Orchestre Philharmonique de Radio 
France le jeudi 15 février  

à 20 heures à l’Auditorium de Dijon
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Impressionnistes : 
une autre manière 
de voir le monde
Xavier Mauduit 
et Cédric Lemagnent, 
9,90 €, Dunod.
Pour les 150 ans de l’Im-
pressionnisme, découvrez la 
vie des plus grands impres-
sionnistes ainsi que ce qui a 
marqué cette révolution ar-
tistique ! 

Avec les fées
Sylvain Tesson, 21 €, 
Editions des Equateurs. 
Un récit tout en poésie qui 
vous plonge sur la piste de ce 
qui émerveille, entre terres 
et mers. 

La maîtresse italienne
Jean-Marie Rouart, 
19 €, Gallimard. 
L’académicien Jean-Ma-
rie Rouart nous conte avec 
adresse la vie de Napoléon 
sur l’île d’Elbe. 
Présent au Club des Ecri-
vains de Bourgogne le 26/02 
(plus d’informations chez 
Gibert) 

Les coups de cœur de CHANSON

EN BREF

22 Rue des Forges 
21000 Dijon

Neuf Vies 
de Peter Swanson
Neuf personnes , qui 
ne se connaissent pas, 
reçoivent la même 
enveloppe étrange. A 
l’intérieur une liste de 
9 noms dont le leur . 
Certains sont dérangés 
un instant , d’autres n’y 
prêtent aucune atten-
tion. Seule une femme 

agent du FBI qui figure aussi sur la liste prend 
cela au sérieux. Lorsque certains destinataires 
disparaissent elle va mener l’enquête. 
De  Peter Swanson. Gallmeister. 
416 pages. 24,90 €. 

J’ai péché, péché 
dans le plaisir
A travers deux hé-
roïnes, Marie de Ré-
gnier et Forough Far-
rokhzad qui firent 
de leur vie un chef 
d’oeuvre de liberté, 
l’autrice pratique le 

courage d’être soi-même dans un Iran corseté 
par les mollahs.
De Abnousse Shalmani. Grasset. 
240 pages. 19,50 €.  
 

Le Roi est nu 
Tout le monde 
connait Andersen et 
« Les habits neufs de 
l’Empereur » où seul 
un petit garçon ose 
dire la vérité . 
En 2027, un président 
qui ne peut se repré-
senter rétablit la mo-
narchie pour régner 
sous le nom de Mi-
chel 1er... C’est une 

description caustique 
des délires de notre temps. C’est une farce 
mais surtout l’analyse de la vie d’un pays qui 
danse sur un volcan. 
De Matthieu Falcone. Albin Michel. 
400 pages. 22,90 €. 

Marie-Antoinette
Encore une biographie sur Marie-Antoinette 
me direz vous ? On a beaucoup écrit sur Ma-

rie-Antoinette, archi-
duchesse d’Autriche, 
puis Dauphine de 
France et Reine. 
Messaline pour les 
Révolutionnaires , 
Reine-Martyre à la 
Restauration bien 
que ses beaux frères 
n’aient pas levé le pe-
tit doigt pour la pri-
sonnière du Temple 
et enfin, d’après Ste-
phan Zweig, une femme cherchant son bon-
heur individuel, et écervelée mangeuse de 
macarons assortis à ses robes et au décor dans 
le film de Sofia Coppola... 
Charles-Eloi Vial aborde le sujet sous un angle 
différent  : reine politique et personnage vili-
pendé, femme confrontée à un entourage in-
téressé et médisant, femme privée et femme 
publique, elle cherchera le calme dans la soli-
tude acceptée mais trop tard. Et elle payera de 
sa vie les excès d’une cour de Versailles frivole 
et décadente. 
De Charles-Eloi Vial. Perrin. 
715 pages. 38 €.

La Concierge lit dans l'escalier
par Malvina

Casting  
l’héritage 
Goldman  
sur K6FM

Dijon 
tout en haut

K6 vous propose de participer à un 
concours pour venir chanter sur la scène 
du zénith de Dijon le dimanche 17 mars, 
avec Michael Jones et toute la troupe de  
« l’héritage Goldman ». Une place à prendre 
aussi à Besançon Micropolis le 15 mars... 
Vous êtes chanteur amateur ou profession-
nel ? C’est une belle opportunité que vous 
propose K6FM. Tentez votre chance pour 
monter sur scène, avec notamment la pré-
sence de Lilian Renaud le Jurassien, le di-
manche 17 mars au zénith de Dijon. 
K6FM vous offre aussi la possibilité de réa-
liser la même chose pour le concert du ven-
dredi 15 mars au Micropolis de Besançon. 
Si vous êtes sélectionné, vous interprèterez le 
final du spectacle avec la chanson « Puisque 
tu pars » avec Michael Jones et toute la 
troupe. 

S’intéressant à l’attractivité des métropoles 
françaises et à la résilience des territoires, le 
baromètre d'Arthur Loyd vient de paraitre. 
Dijon Métropole s'illustre sur le podium 
dans la catégorie des métropoles inter-
médiaires (soit celles entre 200 000 et 500 
000 habitants). Elle se positionne à la 1ère 
place du classement pour sa qualité de vie. 
Comme ce fut le cas déjà l’année dernière 
dans le même baromètre ! Si bien que la 
métropole a communiqué tout de go sur 
les réseaux sociaux : « Il fait résolument bon 
vivre à Dijon ! »

Infos pratiques : 
Pour participer, vous interprétez la 
chanson « Puisque tu pars » et vous 
nous envoyez le téléchargement (soit 
audio, soit vidéo) à casting@k6fm.com 
Vous avez jusqu’au 15 février ! 
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La fin des soldes ?
Après le Black Friday et l’avalanche de pro-
motions, les soldes, qui se sont déroulés dans 
un contexte général morose, restent mal-
gré tout un rendez vous important pour les 
consommateurs et les détaillants. Cependant, 
il faut bien constater qu’avec les promotions 
à l’année, l’essor du seconde-main et les sites 
chinois comme Shein, les soldes que nous 
connaissons ont du plomb dans l’aile. Depuis 
2022, ils sont même franchement décevants. 
Tout le monde sature... 
Lorsque les soldes commencent réellement, 
la majorité des consommateurs, ou presque, 
a déjà fait le plein et zappe les textos ou mails 
proposant des promotions massives. 
En fait, de nombreuses enseignes ont déjà ins-
tallé des collections de printemps. En vitrine, 
on appâte le client avec des grosses remises 
pour finalement vendre la nouvelle collec-
tion... Parfois, un joyeux mélange des pièces 
sur un même portant fait que le client arrive 
en caisse avec un article non soldé, alors que 
de bonne foi il pensait qu’il y avait une impor-
tante ristourne ! Une fois sur deux, il part avec 
la pièce non soldée ! 

Certaines maisons haut de gamme ne font 
plus de soldes et écrèment au maximum les 
heureux bénéficiaires des soldes privées. 
D’autres refusent promotions, Black Friday, 
soldes privés... et attaquent le jour J à moins 
50% et font voisiner soldes et nouveautés ten-
tantes.Environ 15% des nouveautés de prin-
temps se vendent durant les soldes d’hiver. 
Des jeunes maisons apparaissent sur le mar-
ché français, à la limite de l’artisanat, fabri-
quant en France des produits qui se veulent 
durables avec des matériaux haut de gamme, 
responsables, qui justifient les prix . Elles re-
fusent les soldes précisément pour avoir à 
l’année des prix « justes » pour fidéliser leurs 
clients car ces pièces sont fabriquées pour les 
accompagner longtemps. 
L'avenir nous dira si les soldes perdureront 
sous la forme que nous connaissons mais 
force est de constater que le marché est en 
soldes sept mois de l’année et que les dits 
soldes perdent de leur intérêt . Il ne reste aux 
indépendants et aux grandes enseignes que 
cinq mois pour écouler « automne - hiver » et 
« printemps - été » au prix « normal » en priant 

qu’aucun événement climatique ou perturba-
tions en tout genre freinent la frénésie d’achat 
du consommateur. Ça devient une position 
intenable pour les marques et les détaillants. 
Le client qui achète au prix indiqué un vête-
ment de la collection d’été en février sur un 
coup de cœur ou par crainte de ne pas avoir sa 
taille, et qui ne le portera pas avant avril/mai, 
peut retrouver cette pièce en promotion mi-
mai... ou même en « soldes privilégiés » vers 
le 15 juin. De quoi être de mauvaise humeur. 
Et comme disait ma grand mère : les soldes, 
c’est une bonne affaire mais on ne sait pas 
pour qui... 

Moi ce que j'en dis
par Malvina

SANTÉ 

Maladies rares : 
six nouveaux centres 
de référence au CHU  
Dijon-Bourgogne

Le CHU Dijon-Bourgogne vient d'ac-
cueillir Anne-Sophie Lapointe, cheffe de 
projet Mission Maladies Rares à la Direc-
tion Générale de l’Offre de Soin (DGOS) 
du ministère de la Santé. Cette visite a 
offert l’occasion de saluer la labellisa-
tion, par l’État, de cinq nouveaux centres 
de référence maladies rares (CRMR) au 
CHU Dijon Bourgogne (et un autre au 
CHU de Besançon), ce qui constitue 
une reconnaissance de l’excellence de 
la prise en charge et de la recherche en 
maladies rares dans l’établissement. 
La visite de Mme Lapointe a permis 
également de promouvoir le travail 
mené depuis 2020 dans le cadre de la 
Plateforme d’Expertise Maladies Rares 

(PEMR) Bourgogne-Franche-Com-
té, qui chapeaute désormais 17 
CRMR répartis entre Dijon et 
Besançon. Lors de sa venue, 
la responsable du ministère a 
assisté à une présentation du 
PEMR, des actions d’accom-
pagnement de la recherche 
menées au CHU ainsi que 
des six nouveaux CRMR 
labellisés dans la région. 

près un projet pilote conduit 
à Paris, les Plateformes 

d’Expertise Maladies 
Rares (PEMR) ont été 
créées suite à un appel 

à projets lancé en 2019 
dans le cadre du Plan 
National Maladies 

Rares (PNMR) 3, à l’initiative de la direction gé-
nérale de l’offre de soins (DGOS) du ministère 
de la Santé. Dix plateformes ont été labellisées 
dans un premier temps. Neuf autres l’ont été 
après un second appel à projets, en 2022. À ces 
19 PEMR s’ajoutent quatre plateformes de coor-
dination maladies rares outre-mer. 

Qu’est-ce qu’une maladie rare ? 
Une maladie est dite rare quand elle touche 
moins d’une personne sur 2 000. Soit quelques 
milliers de patients seulement à l’échelle d’un 
pays comme la France. Mais au global, les ma-
ladies rares concernent beaucoup de monde : 
3 à 4 millions de personnes en France, plus de 
30 millions en Europe. La majorité (80 %) sont 
d’origine génétique, mais les autres sont des 
maladies infectieuses, auto-immunes ou des 
cancers rares. Pour un grand nombre, la cause 
est inconnue. Beaucoup sont encore mal voire 
non diagnostiquées, elles sont souvent peu 
connues du corps médical, leur prise en charge 
est inégale selon les établissements et, généra-
lement, il n’existe pas de traitement. 

« Le CHU Dijon-Bourgogne est fortement engagé, en particulier depuis une dizaine d’années, 
sur le sujet des maladies rares. En effet, en 2013, un jury international avait retenu notre projet 
de Fédération Hospitalo-Universitaire TRANSLAD autour de l’arrivée d’une innovation ma-
jeure, le séquençage haut-débit qui, depuis, a changé l’approche diagnostique de ces patholo-
gies. Nous contribuons au développement de nombreuses techniques innovantes au bénéfice 
des patients, portant ou participant à des projets de haut niveau, nationaux ou européens. 
L’enjeu de la PEMR, c’est de donner de la visibilité aux maladies rares et d’aider les centres de 
référence et de compétence à développer leurs offres de service : consultations, éducation thé-
rapeutique, conférences... Autant d’initiatives qui contribuent à la qualité de vie des patients 
et de leurs aidants ».
Pr. Laurence Faivre, coordinatrice médicale de la plateforme d’expertise maladies rares 
Bourgogne Franche-Comté

JDA HAND

PLAN DE CUQUESVS

MERCREDI 14/02 - 20H
À PARTIR DE 6.50€

Anne-Sophie Lapointe
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HÔTELLERIE, RESTAURATION

Les vœux de l’UMIH Côte-d’Or exhalent 
chaque année un délicieux fumet. Et 
pour cause… 

es chefs, bourguignons de surcroît, 
ne pourront pas dire le contraire. En 
cuisine, les recettes traditionnelles 
connaissent toujours le succès. Et c’est 
d’autant plus vrai depuis que les circuits 
courts sont revenus en haut de l’af-
fiche. C’est vrai pour les recettes mais 
c’est aussi vrai pour des cérémonies 
de vœux. Celle de l’UMIH (Union des 
métiers et des industries de l’hôtellerie) 
de Côte-d’Or en est l’illustration : ses 
vœux qui prennent la forme d’une tête 
de veau dès potron-minet rencontrent 

toujours un franc 
succès. 
Le 17 janvier, 
aux côtés de ses 
v i c e -p ré s i d e n t s 
Lionnel Petitcolas, 
Alexander Krips et 

Christophe Le Mes-
nil ainsi que de sa secrétaire générale Isabelle 
Grandin, le président Patrick Jacquier, n’a pas 
manqué de rappeler la principale difficulté 
actuelle rencontrée par la profession qui avait 

déjà « vécu le pire avec la crise Covid » : « les dif-
ficultés de recrutement ». 
Saluant l’implication du maire de Dijon, Fran-
çois Rebsamen, pour l’avènement de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin et 
pour le prochain congrès mondial de la vigne et 
du vin ainsi que le président du Conseil dépar-
temental, pour la marque «  Savoir-Faire 100%  

Côte-d’Or » et le Tour de France 2024 qui fera 
étape trois jours durant en Côte-d’Or, Patrick 
Jacquier s’est félicité du « retour de la clientèle 
touristique ».
Des messages adressés devant plus de 80 per-
sonnes rassemblées au Smart où œuvrent 
depuis novembre les frères Rémi et Julien Ro-
bert. Parmi celles-ci le député Didier Martin, 
les adjointes dijonnaises Nadjoua Belhadef et 
Sladana Zivkovic, la vice-présidente du Conseil 
régional Océane Godard, le procureur de la Ré-
publique Olivier Caracotch, le président de la 
CCI Métropole de Bourgogne Pascal Gauthe-
ron, le président de l’École des Métiers Xavier 
Mirepoix… Tous ont pu avoir une pensée pour 
le chef gibriaçois, Guy Rebsamen, malheureu-
sement disparu l’année dernière, à qui Patrick 
Jacquier a rendu hommage dès la mise en 
bouche de son discours. Car ce fut lui qui, avec 
son compère Jean-Paul Durand, aujourd’hui 
conseiller municipal de Dijon, concocta la 
première Tête de Veau de l’UMIH Côte-d’Or… 
C’était en 2011 et depuis c’est une tradition !
Xavier Grizot
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Le Meilleur pour la Faim 

Chez Paulette : 
Bienvenue 
au cœur de la Tradition

Depuis deux mois, un nouveau res-
taurant a fait son apparition dans le 
paysage culinaire dijonnais, sédui-

sant les gourmands avec son atmosphère 
chaleureuse et son concept ancré dans la 
tradition. Dégustons ensemble cette paren-
thèse gourmande où l'authenticité se marie 
parfaitement avec la convivialité. 
Face aux Halles de Dijon, dans ce lieu em-
preint de nostalgie, chaque convive est invité 
à partager un moment à la manière des re-
pas d'antan avec l'effluve des cuisines de nos 
grands-mères. Le restaurant, véritable hom-
mage à la cuisine du marché, propose des 
mets emblématiques tels que la paupiette 
de veau à la française, farce de veau, petits 
pois, lard, oignons et purée onctueuse, har-
monieusement accompagnée d'un ladoix 
2021 du domaine Cachat Ocquidant soi-
gneusement choisi parmi une carte des vins 
majoritairement bourguignonne. 
L'accessibilité est le maître-mot, tant dans 
l'esprit de la carte que dans celui du restau-
rant lui-même. Chaque saison, la carte évo-
lue pour célébrer la cuisine réconfortante et 
familière que chacun recherche. La décora-
tion n'est pas en reste. Entre paniers d'osier, 
objets chinés et matières authentiques, elle 
nous transporte dans un univers rural, of-
frant une bouffée d'air campagnard au cœur 
même de la ville de Dijon, avec une vue im-
prenable sur les Halles centrales. 
Le chef, surnommé affectueusement « Péo », 
privilégie les produits locaux, directement 
issus des étals du marché, comme la Pois-
sonnerie Saint-Georges ou la Boucherie Al-
viset. Cette proximité avec les producteurs 
garantit une fraîcheur et une qualité indé-

niable dans chaque assiette. 
Ouvert sept jours sur sept, l'établissement 
propose également un plat du jour qui sé-
duit déjà les habitués. L'équipe, vêtue de 
salopettes marron, kaki ou orange, offre 
un service sympathique et attentif, un clin 
d'œil à l'univers rural qui inspire toute la dé-
marche du restaurant. 
En guise de conclusion parfaite à cette pause 
gourmande, pourquoi ne pas partager un 
dessert tel que l'omelette norvégienne, une 
création sur mesure du glacier Simone et 
Maurice ? Quand chaque saveur, chaque 
détail, raconte une histoire de tradition, de 
convivialité et d'authenticité... on ne peut 
que s’installer à table et profiter ! 
Cécile Morelle

Plat du jour au déjeuner du lundi au 
vendredi, hors jours fériés : 13€ 
10 rue Odebert 21000 Dijon
03 80 49 95 09 
           @paulettedijon
Ouvert 7J/7 
Ouvert aussi le matin des jours de marché 
mardi, vendredi et samedi pour savourer 
un café ou même un délicieux croissant Du 
pain pour demain (le samedi matin) 

Mr Heitzmann 
Elvis 

NOUVEAU À DIJON 

MEUBLES, BIBELOTS, ARGENTERIE, 
FOURRURES, BIJOUX, SACS, 

MONTRES, ART ASIATIQUE, VINS, ETC...

ANTIQUAIRE

Magasin situé au
70 rue Monge - DIJON
www.antiquaire-expert.fr

ESTIMATION GRATUITE  
AU MAGASIN ET À DOMICILE
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Les circuits courts n’ont jamais eu autant le 
vent poupe. Nous en avons eu un avant-
goût durant la pandémie de Covid mais 

cela semble encore plus vrai aujourd’hui. Et 
c’est, paradoxalement, un mouvement de co-
lère qui l’illustre. Celle des agriculteurs français !  
Selon les derniers sondages, au moment où 
nous écrivions ces lignes, plus de 80% des Fran-
çais approuvent cette mobilisation, une façon 
de dire aussi qu’ils n’apprécient rien de moins 
que le consommer local. 
Dans le domaine de la formation, les filières 
locales sont aussi évidemment plébiscitées. 
Et pour cause, rares sont les parents à ne pas 
avoir un pincement au cœur lorsqu’ils voient 
leur progéniture partir poursuivre leurs études 
ailleurs. Et un pincement… au portefeuille, ne 
l’oublions pas, dans cette période où l’inflation 
bat son plein et où l’accès aux logements étu-
diants n’a jamais été autant un chemin de croix. 
Que ces parents se rassurent, la métropole di-
jonnaise, qui a fait de l’enseignement supérieur 

FORMATIONS LOCALES : 
LE SILLON DE L’EMPLOI

DOSSIER SPÉCIALLa Recette de Dany

SAUTÉ DE SANGLIER AUX POIRES TAPÉES

Pour 4 personnes 

Couper la viande en dés. Les déposer dans un sa-
ladier.

Ajouter le vin de Montlouis des poires et réserver 1 
heure à température ambiante.

Dans une cocotte, faire suer l’ail et l’oignon émin-
cés dans un filet d’huile d’olive.

Ajouter la viande égouttée et faire dorer de tous les 
côtés.

Ajouter les carottes coupées en rondelles, saler, 
poivrer et verser le vin blanc, le vin des poires et 
le fond de veau.

Baisser le feu et laisser mijoter 2 h 30.

10 min avant la fin de la cuisson, ajouter la confi-
ture de vin, mélanger et ajouter 4 poires tapées 
coupées en 2.

Servir de suite.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

2 h 30

• 900 g de viande de sanglier (épaule)
• 3 carottes
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• 50 cl de vin blanc sec
• 20 cl de fond de gibier (ou de veau)
• 1 pot de poires tapées au vin de Montlouis
• 1 cuillère à soupe de confiture de vin
• huile d’olive
• Sel, poivre

20  min

DOSSIER FORMATION

l’une de ses filières d’excellence, mais aussi le 
territoire départemental et la Bourgogne re-
gorgent de trésors en matière de formation. 
Que ce soit par la voie de l’alternance ou bien 
par la voie scolaire classique… Alors que les 
JPO (le désormais célèbre acronyme que tous 
les jeunes connaissent bien signifiant Journées 
Portes Ouvertes) battent leur plein actuelle-
ment, nous vous proposons de placer dans ce 

dossier spécial les projecteurs sur quelques-
unes des formations locales menant sur le che-
min de l’emploi. Pardon le sillon de l’emploi !
La rédaction

Vous pourrez également retrouver un autre 
numéro spécial formation le 28 février pro-
chain
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Dijon dispose d’une école afin de for-
mer les collaborateurs des études no-
tariales. Et, depuis l’année dernière, les 
étudiants ont le choix entre la voie sco-
laire classique et l’alternance…

onoré de Balzac 
a eu la plume 
acerbe avec les 
notaires…   Et, 
pourtant, tout en 
étant à la Faculté 
de Droit de Paris, 
l’auteur de la Co-
médie Humaine 
fut… "clerc de no-
taire" ! Cette infor-
mation fera sou-
rire les étudiants 
du site de Dijon de 
l’INFN. Derrière 
cet acronyme, 
qui gagne à être 
connu, se cache 
l’Institut National 
des Formations 
Notariales, établis-

sement d’utilité publique placé sous le contrôle 
du Garde des Sceaux. Bénéficiant du soutien de 
la Chambre interdépartementale des Notaires, 
le site dijonnais forme au BTS Collaborateur Ju-
riste Notarial, accessible post Bac par Parcour-
sup même si les candidatures hors Parcoursup 
sont également admises (fort de 43 élèves). Et 
ce, par la voie scolaire classique ou bien, depuis 

un an, par l’alternance… ce qui 
ne devrait pas passer inaperçu, 
l’apprentissage ayant le vent en 
poupe. 
Mais cette école propose égale-
ment le Diplôme des Métiers du 
Notariat (DMN, accessible post 
Licence par la plateforme Ai-
maira), suivi par 51 élèves. Pour 
la plupart originaires de Bour-
gogne Franche-Comté, ceux-ci 
bénéficient dans le même bâ-
timent contemporain que les 
instances notariales – au cœur 
du quartier des affaires – d’une 
voie royale menant à l’emploi :  
«  Avant la crise du logement, 
qui n’en est pas une comparée à 
celle de 2008 (ndlr : subprimes), 
le taux d’employabilité atteignait 
100%. Là, nous sommes légère-
ment en-dessous mais tout porte 
à croire que l’immobilier va re-
partir dès les prochains mois… », 
espère la directrice Carole Cornu, qui, depuis 
son arrivée en juillet, se démultiplie, avec ses 
collaboratrices, Aurélie Martin, gestionnaire de 
scolarité, et Isabelle Di Giovanni, responsable 
administrative, afin d’accompagner chacun des 
étudiants et les placer tous sur le chemin de la 
réussite. 

« Un large éventail de métiers » 
« L’éventail des métiers à l’issue de notre école 
est vaste. Que ce soit collaborateur rédacteur, 
collaborateur aux formalités, comptable taxa-
teur ou encore négociateur immobilier… A l’is-
sue du BTS, des élèves sont même embauchés 
par des agences immobilières eu égard à leurs 
connaissances juridiques… »
Quant à ceux qui veulent poursuivre vers le 
Saint-Graal, à savoir la profession notariale, ils 
peuvent, à l’issue du DMN, s’orienter vers un 
Master en droit notarial avant le DESN (Di-
plôme d’études supérieures de Notariat). Ou 
bien choisir de rejoindre un office notarial où 
ils pourront, en interne, se former et accéder au 
certificat d’aptitude aux fonctions de Notaire 
(CAFN). « Le notariat a cette force : la forma-
tion y est permanente et aucun salarié ne sera 
bridé s’il a envie d’évoluer », commente Carole 
Cornu, non sans souligner : «  Nous sommes 
loin de l’image éculée qui perdure parfois en-
core de l’inaccessibilité du Notariat. C’est une 
profession soudée  où le travail d’équipe est 
constant ».
Une belle nouveauté interviendra dès la ren-
trée prochaine et celle-ci profitera pleinement 
aux étudiants : le site de Dijon de l’INFN, sous 
l’égide du site de Nancy, accueillera dans ses lo-
caux des élèves du DESN, qui, précédemment, 

suivaient leurs cours stricto sensu à l’uB…  Ne 
doutons pas qu’à leur contact certains étu-
diants se verront pousser des ailes jusqu’à vou-
loir piloter par la suite un office notarial. N’en 
déplaise à Monsieur Honoré de Balzac…
Camille Gablo

INFN

NOTARIAT : UNE ÉCOLE 
QUI MÉRITE UN 20/20

Au cœur du quartier des Affaires, l’INFN 
représente pour ces étudiants une voie royale 
vers l’emploi. Que ce soit par le parcours 
scolaire classique ou par l’apprentissage

Isabelle Di Giovanni, responsable 
administrative, Aurélie Martin, gestionnaire 
de scolarité, et Carole Cornu, directrice : 
une équipe on ne peut plus efficiente dans 
l’accompagnement personnalisé des étudiants

PORTES OUVERTES  
LE 13 MARS 

de 10 h à 19 h, avec 
une intervention de l’Université 

de Bourgogne entre 11 h 30 
et 13 h afin de présenter aussi  

la Licence professionnelle 
Métiers du Notariat

INFN
2B avenue de Marbotte
21000 Dijon 
03 80 67 15 71
dijon@infn-notaires.fr
www.infn.fr

Remettre sur le chemin de l’emploi des 
mères des quartiers Politique de la Ville. 
Tel est l’objectif de cette opération… qui 
mérite bien 3 étoiles ! 

Voici une superbe action qui se doit d’être 
placée sous les projecteurs. A l’origine : 
une belle association dijonnaise pilotée 

par Malika Benzari appelée Mères et Saveurs. 
Son objectif  : accompagner des femmes éloi-
gnées de l’emploi et contribuer à leurs insertion 
vers les métiers de la restauration. Épaulées 
par France Travail (ex-Pôle Emploi) et Akto, la 
Ville de Dijon , l’École des Métiers et Dijon mé-
tropole ont décidé de se mobiliser pour que la 
recette de cette association soit couronnée de 
succès. La première promotion de douze mères 
issues des quartiers Politique de la Ville vient 
d’achever sa formation au sein de cette école, 
qui, il n’est pas besoin de le rappeler, excelle 
depuis Longvic dans l’alternance. 
«  Elles ont bénéficié d’une formation commis 

de cuisine sur les pratiques professionnelles, 
la technologie et l’hygiène dans le domaine de 
l’alimentation. Et elles ont effectué des stages 
dans la restauration professionnelle et collec-
tive », explique Séverine Delidais, directrice gé-
nérale de l’École des Métiers, qui s’est félicitée : 
« Elles étaient très investies et elles ont pu gagner 
en confiance que ce soit professionnellement 
ou personnellement ». Le conseiller municipal 
dijonnais, Jean-Paul Durand, qui a fait beau-
coup pour cette action, s’est également enthou-
siasmé : « Cela valorise pleinement leur travail 
mais aussi leur vie de tous les jours. Certaines 
se destinent à travailler dans la restauration 
traditionnelle ou collective et d’autres aspirent 
à devenir auto-entrepreneuses  ». Et devant le 
succès de cette première, qui s’est conclue par 
un déjeuner préparé par les mères-étudiantes 
et servi par des élèves de l’École des Métiers, 
tout porte à croire qu’une seconde promotion 
sera rapidement au menu…
Xavier Grizot

MÈRES & SAVEURS :
UNE RECETTE GAGNANTE

ÉCOLE DES MÉTIERS

La première promotion de l’association Mères 
et Saveurs s’est achevée par un déjeuner 
organisé à l’Ecole des Métiers 

pourquoi

VOUS
Et pas

?

Site de 
Port/Saône
Formations 
Post Bac

Journée

www.vesoul-agrocampus.fr
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Invitée du président de FORMA-
PI, Bernard Depierre, la séna-
trice de la Côte-d’Or, Anne-Ca-

therine Loisier, est venue visiter les 
nouveaux locaux à Dijon de ce CFA 
qui n’a de cesse de rayonner, loca-
lement mais aussi nationalement.  
Les responsables de l’Organisme 
de Formation lui ont présenté leur 
modèle remarquable de dévelop-
pement par l’apprentissage.
Le 19 janvier, la sénatrice An-
ne-Catherine Loisir a répondu à 
l’invitation de Bernard Depierre, 
président-fondateur de FORMAPI, 
pour venir visiter les nouveaux lo-
caux du CFA, au 11 boulevard Rem-
brandt à Dijon.
Plus qu’une simple visite de cour-
toisie, cette rencontre a surtout 
permis aux dirigeants de FORMAPI 
de présenter le modèle de dévelop-
pement par l’alternance de l’Orga-

nisme de Formation dijonnais, dé-
sormais numéro 1 en France dans 
les métiers du sport, de l’animation 
et du tourisme. Celui-ci compte en 
effet 1600 apprenants à travers 43 
sites de formations et 60 diplômes 
sur le territoire national.
Très intéressée, la Parlementaire a 
également été sensibilisée à la nou-
velle donne de la collecte du solde 
de la taxe d’apprentissage (13%).
Le président Bernard Depierre, le 
directeur général Olivier Fouquet 
et leur équipe ont ainsi exposé les 
difficultés rencontrées lors de la 
collecte 2023 et présenté les consé-
quences financières pour un Or-
ganisme de Formation initiale tel 
que FORMAPI. Ils ont également 
proposé des préconisations à An-
ne-Catherine Loisier en vue des 
prochaines campagnes du solde de 
la taxe d’apprentissage.

FORMAPI RENCONTRE LA SÉNATRICE  
ANNE-CATHERINE LOISIER

ALTERNANCETRANSPORT, LOGISTIQUE

ISTELI : LA ROUTE DE L’AVENIR
Les futurs experts du Transport et de la 
Logistique, deux secteurs où les emplois 
sont légion actuellement, disposent 
de leur campus supérieur à Longvic : 
l’École ISTELI qui a fait de l’alternance 
son moteur. 

’École ISTELI n’a pas son pareil pour 
baliser la route de l’avenir… D’aucuns 
nous rétorqueront que la métaphore est 
facile, certes, mais elle est particulière-
ment adaptée à ce campus qui forme 
aux métiers du transport et de la logis-
tique. Appartenant à l’AFTRAL, qu’il 
n’est plus besoin de présenter puisque 
cette structure excelle depuis les an-
nées 50, l’ISTELI (Institut supérieur du 
transport et de la logistique) a toujours 
su garder le cap depuis son avènement 
en 1976. A savoir : être un véritable 

campus profession-
nel formant, post 
bac, les futurs ex-
perts de ces deux 
secteurs d’activité 
majeurs de notre 
économie. Et le 

campus dijonnais, 
piloté de main de maître par Alexandre Plaza, 
l’illustre parfaitement. 
Ses diplômes – de Bac + 2 à Bac + 5 – sont par-
ticulièrement recherchés par les sociétés qui, 
rappelons-le, en Bourgogne Franche-Comté, 
sont pléthore, des PME aux grands groupes en 
passant par les ETI. 
L’ISTELI propose ainsi le BTS Gestion des trans-
ports & logistique associée, le Bac + 2 Techni-
cien supérieur en méthodes et exploitation 

logistique, les Bacs + 3 Responsable logistique 
et Responsable production transport logistique 
ainsi que le Bac + 5 Manager des organisations 
et processus logistiques. 
Une centaine d’étudiants bénéficient de l’excel-
lence des enseignements dispensés au sein des 
locaux de l’AFTRAL, en attendant le futur cam-
pus programmé en 2025. Et à partir de la rentrée 
prochaine s’ajoutera un autre Bac + 5 : Manager 
transport logistique et commerce internatio-
nal (MTLCI). C’est dire si cette école, véritable 
« Management School », n’a de cesse d’aller de 
l’avant pour satisfaire au mieux les attentes et 
les fortes demandes des professionnels.

Un ordinateur offert
Étant à l’origine une émanation de la Branche, 
ses liens avec les entreprises sont particuliè-
rement étroits et synonyme d’employabili-
té record à l’issue des formations : «  Ce taux 
avoisine les 90 % 3 mois après l’obtention des 
diplômes  », confie Alexandre Plaza, tout en 
détaillant : « Nos diplômes préparent à des mé-
tiers très diversifiés, des postes d’experts et de 
haut niveau…  Et nous sommes l’un des seuls 
domaines d’activité où l’on peut commencer 
comme simple agent d’exploitation en trans-
port et terminer directeur. Nous sommes loin 
de l’image éculée et réductrice des conducteurs 
et caristes qui peut être encore véhiculée par-
fois ».
Son expertise très forte – avec des formateurs 
issus exclusivement de l’opérationnel –  n’est 
pas son seul atout, car cette école a fait le choix 
de l’alternance, si bien que les étudiants ap-
prentis bénéficient d’une scolarité entièrement 
gratuite. Et ce campus, qui a la dimension so-
ciale dans son ADN, va même plus loin, en ac-
compagnant les jeunes qui se retrouvent dans 

des situations financières difficiles. Toutes les 
premières années en contrat d’apprentissage 
se sont même vu offrir un ordinateur par la 
branche ! 
Ajoutons à cela que cette école dispose d’un 
réseau unique d’anciens élèves (pas moins de 
15 000 au total !) appelé ALUMN’ISTELI qui n’a 
pas son pareil pour épauler les jeunes diplômés 
dans leur insertion professionnelle. Quand l’on 
vous parlait de la route de l’avenir…
Camille Gablo
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PORTES OUVERTES
ISTELI DAYS

DU TRANSPORT ET DE LA LOGISTIQUE

JE CHOISIS MA RÉUSSITE
AVEC L’ÉCOLE DES PROFESSIONNELS PASSIONNÉS

L’École ISTELI a effectué une remise des 
diplômes au Cèdre à Chenôve ce 25 janvier 
pour les promotions qui ont obtenu leur 
précieux sésame en juin et septembre. Une 
première…

École ISTELI
17 rue de l'Ingénieur Bertin 
21600 Longvic
0 809 90 89 08
isteli.aftral.com

03 80 74 08 88 - communication@formapi.fr

60formations 
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Si vous voulez travailler dans l’univers 
de la coiffure, au sein duquel les pro-
fessionnels recrutent fortement, cette 
école est faite pour vous : Futura ou la 
voie royale de l’apprentissage. Ne man-
quez pas ses portes ouvertes le 14 fé-
vrier de 13 h à 17 h…

Nous avons une propension à accor-
der régulièrement dans nos colonnes 
la coupe à l’école Futura que tous les 

professionnels de la coiffure et de l’esthétisme 
connaissent bien. C’est autant pour ses filières 
d’excellence que pour les valeurs portées par sa 
directrice Véronique Zéroual. Avec son équipe 
pédagogique passionnée et expérimentée, 
elle n’a pas son pareil pour accompagner ses 
élèves dès la présentation de leur projet jusqu’à 
leur entrée sur le marché de l’emploi. Tous ses 
élèves, puisque ce «  CFA accélérateur de car-
rière » – son slogan qui a du sens ! – permet à 

tout un chacun, par la voie 
de l’alternance, de bénéficier 
d’une scolarité entièrement 
gratuite. Et elle dispose même 
d’un réseau de partenaires 
susceptible d’épauler celles et 
ceux qui éprouveraient des dif-
ficultés à se loger…
Alors que les salons de coif-
fure recherchent actuellement nombre de 
professionnels, le CAP et le BP dispensés par 
cette école implantée au cœur de la Fontaine 
d’Ouche affichent peut-être plus que jamais 
leur pertinence. Sans omettre le BTS coiffure 
que cet établissement est le seul à proposer en 
alternance sur la Bourgogne Franche-Comté. 
Un BTS auquel celles et ceux qui n’ont pas fait 
d’études préalables en coiffure peuvent même 
prétendre…
«  Des entreprises rayonnant dans ce secteur 
particulièrement en tension cherchent des 
apprentis à tous les niveaux pour la rentrée 

scolaire 2024. Le taux d’employabilité de nos 
formations est de 100%  », insiste cette grande 
professionnelle de la formation. Pour preuve, 
L’Oréal, qui vient de lui renouveler son parte-
nariat, a classé Futura au sein de son « Cercle 
de l’Excellence » des grandes écoles françaises. 
Vous comprenez mieux pourquoi nous lui tres-
sons… des louanges !

FUTURA

L’ÉCOLE DU PRÉSENT  
DE LA COIFFURE

10 rue du Tire Pesseau
21000 Dijon
03 80 71 14 00
www.ecolefutura.com

portes ouvertes
SAMEDI 10 FevrIer
9H - 16H
6 ALLÉE ANDRE BOURLAND - DIJON
75 GRANDE RUE ST COSME - CHALON

INFOS & INSCRIPTION SUR
FORMATION-INDUSTRIES-2171.COM
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dIplômes supérIeur
lIés aux nouvelles
technologIes
de l’IndustrIe du Futur

toi aussi 
choisis
l alternance 
dans l’IndustrIe

L'Instant patrimoine
par Jacques Cleren

POURQUOI NE PAS INVESTIR 
DANS UN LOGEMENT ÉTUDIANT ?
Se loger pour un étudiant est une véritable 
épreuve. En France, en 2022, ils étaient plus 
de 1,9 million à la recherche d’un apparte-
ment pour 465 000 places disponibles en ré-
sidences étudiantes. En tant qu’investisseur, 
s’intéresser à ce type de placement peut être 
une orientation rentable à plusieurs titres. 
Compte tenu du manque de logements étu-
diants, la mise en location n’est pas un pro-
blème. De plus, dans ce type de résidence, un 
gestionnaire s’occupe de la location, de l’en-
tretien. Le propriétaire n’a pas à s’en occuper 
directement. Selon la localisation, les prix de 
ce type de logement nécessitent des mises de 
fonds moins importantes qu’un appartement 
classique. La moyenne du budget se situe 
entre 60 000 et 130 000 €.
Depuis quelques années, le « coliving » s’est 
développé. Cette formule, en plus du studio 
classique meublé, offre aux résidents des es-
paces adaptés au travail en groupe, salle de 
sport, espace de détente, laverie, cuisine com-

mune... Cette formule permet de répondre à 
une demande de plus en plus prisée par les 
étudiants. 
La fiscalité qui s’applique pour ce type de bien 
est la Location meublée non professionnelle 
(LMNP). Le principal avantage est la pos-
sibilité de générer des revenus sans trop de 
fiscalité grâce aux amortissements opérés sur 
l’appartement et le mobilier. L’amortissement 
« comptablement parlant » est assimilé à une 
charge. Des revenus perçus, il est possible de 
déduire entre 60 et 80 % des loyers. Cet amor-
tissement diminue fortement la base impo-
sable. Les intérêts d’emprunt, lorsque le pro-
priétaire a eu recours à un financement pour 
l’acquisition de l’appartement, sont aussi une 
charge déductible des revenus. Concernant la 
taxation des revenus, deux options sont pos-
sibles. Le régime réel : tenue d’une compta-
bilité avec déclaration des recettes – charges 
et amortissement ou d’opter pour le régime 
micro-bic si les revenus sont inférieurs à 72 

000 € HT . L’imposition ne se fait que sur 50% 
des recettes. Dans ce cas, pas de comptabilité 
à tenir. 
En cas de revente du bien, la plus-value est 
taxée au taux de 36,2 % après application d’un 
abattement pour durée de détention. 
Compte tenu du marché de l’immobilier au-
jourd’hui, l’acquisition d’un appartement 
dans une résidence étudiante présente des 
avantages importants : la gestion du bien dé-
léguée à un gestionnaire, une demande très 
forte et une offre restreinte, une fiscalité avan-
tageuse, la possibilité de se constituer un pa-
trimoine immobilier avec un effort d’épargne 
raisonnable et générer des revenus différés 
pour sa retraite. 
Investir dans une résidence étudiante est cer-
tainement une bonne orientation d’avenir 
sans trop de contraintes mais dans une op-
tique long terme. 
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Dire que l’avenir de l’Institut Agro Dijon 
interroge représente un euphémisme. In-
tégrera-t-il le futur Établissement public 
expérimental Université Bourgogne Eu-
rope ou bien celui de Franche-Comté ?  
Là est toute la question…
 

S’il est un sujet qui alimente les conversa-
tions aujourd’hui dans l’enseignement 
supérieur, c’est bien la constitution de 

l’Université Bourgogne Europe, autrement dit 
le nouvel EPE (Établissement public expéri-
mental) qui verra le jour en 2024.  Une évolu-
tion qui lui permettra, rejoints par de nom-
breuses autres structures, de jouer dans la cour 
des grands… à l’échelle européenne et interna-
tionale. Sont, en effet, d’ores et déjà inscrits avec 
l’uB dans cette démarche BSB, les écoles d’in-
génieurs CESI, ESEO et ESTP, l’ESM, l’ESAAB, 
Sciences Po Dijon, le CHU Dijon Bourgogne, 
le CGFL, le CROUS BFC et les discussions sont 
en cours pour l’ENSA… Si bien que cette enti-
té de taille représentera 40 000 étudiants, 1 600 

chercheurs et enseignants-chercheurs, 32 la-
boratoires, 13 000 emplois et un budget cumulé 
dépassant les 1,3 milliard d’euros ! 
Cela fait suite au départ de l’uB et de BSB 
de la ComUE (communauté d’universités et 
d’établissements) qui s’est elle aussi lancée 
dans l’aventure d’un EPE avec l’Université de 
Franche-Comté (uFC)… 
Au moment de la présentation des membres de 
cet EPE franc-comtois, le fait que l’Institut Agro 
Dijon y figure alors que rien n’avait été voté au 
sein de son conseil d’école ne fut pas du goût 
de Dijon. Comme le souligne l’adjoint délégué 
à l’innovation, Denis Hameau, « l’Institut Agro 
Dijon qui partage 100% de sa recherche avec 
l’uB a véritablement vocation à intégrer l’EPE 
Université de Bourgogne Europe ». 

« Il n’y a pas photo ! »
Et d’expliquer : « Je suis intervenu dès cet été 
sur ce dossier et le vote de son intégration dans 
l’EPE bisontin n’a pas eu lieu. Avant, la politique 
de site, autrement dit les financements des pro-

jets stratégiques, était 
porté par l’ancienne Co-
mUE. A partir de 2025, 
chaque EPE portera 
logiquement la poli-
tique de site en fonction 
de ses projets. Si bien 
que le pilotage régio-
nal, depuis Besançon, 
sur lequel s’est appuyé 
l’Institut Agro Dijon 
pour suivre l’Université 
de Franche-Comté, ne 
tient pas ». 
L'élu dijonnais et 
conseiller régional a de-
mandé de pouvoir dis-
poser, lors d’un conseil 
d’administration de 
l’Institut Agro Dijon, 
d’une analyse sur l’in-
térêt stratégique de son 
positionnement dans 
l’un ou l’autre des 2 
EPE. Cette réunion s’est 
déroulée le 10 janvier 
dernier. « A cette oc-
casion, le président de 
l’uB, Vincent Thomas, a 
présenté un important 
travail très profession-
nel dévoilant tous les 
enjeux de l’EPE Univer-

sité Bourgogne », a détaillé Denis Hameau, non 
sans développer : « Cette présentation a claire-
ment montré que l’Institut Agro Dijon ne pour-
ra que se renforcer en termes de formation et 
de recherche sur les 10 ans à venir en intégrant 
l’EPE Université Bourgogne Europe. Le monde 
économique présent lors de cette réunion a 
aussi insisté sur le fait de ne pas détricoter l’al-
liance de l’uB avec l’Institut Agro Dijon et la 
force de la marque Burgundy… »
Et Denis Hameau de regretter « la grande fai-
blesse (pas d’adhésion des établissements, pas 
de gouvernance, pas de statuts…) du projet de 
l’EPE Université de Franche-Comté présenté 
par Lamine Boubakar, administrateur provi-
soire de la ComUE » : « Il n’y a vraiment pas 
eu photo ! Nous continuerons naturellement 
d’être ouverts à la coopération avec l’EPE bi-
sontin qui reste à construire mais extrêmement 
vigilants sur ce dossier ». Une nouvelle réunion 
en mars est d’ores et déjà programmée… Dos-
sier (supérieur) à suivre !
 Xavier Grizot 

POLÉMIQUE

INSTITUT AGRO DIJON : 
BOURGUIGNON OU FRANC-COMTOIS ?

Denis Hameau, le « Monsieur innovation » 
de la Ville de Dijon, œuvre pour que l’Institut 
Agro Dijon se dirige vers l’EPE Université 
Bourgogne Europe

Retrouvez l’intégralité de cet article 
sur notre site Internet

Après avoir brièvement respiré le brouil-
lard dijonnais pour les fêtes de fin d’an-
née, j’ai retrouvé le vent et l’humidité de 
l’hiver liverpuldien juste à temps pour 
mes examens. Maintenant que mon 
premier semestre touche à sa fin et 
que je m’apprête à entamer le second, 
je connais enfin assez bien la vie étu-
diante à Liverpool pour la présenter aux 
lecteurs de Dijon l’Hebdo. 

ien sûr, il convient de 
mentionner que mon 

expérience étudiante 
se limite à mon uni-
versité, qui est la 
plus grande parmi 
les sept universi-

tés de la ville, et qui 
compte à elle seule 25 

000 des 70 000 étudiants 
vivant à Liverpool. 

En théorie, faire ses 
études à Liverpool 
n’a pas grand-
chose de dépay-
sant par rapport à 

Dijon : le calendrier 
universitaire est le 

même qu’en France, 
les cours prennent prin-

cipalement la forme de cours 
magistraux et de travaux dirigés, et les étudiants 
courent après le temps pour rendre tous leurs 
devoirs dans les délais impartis. Et pourtant, 
mon échange à Liverpool ne cesse de me sur-
prendre. Les étudiants anglais ont jusqu’à deux 
fois moins d’heures de cours que j’en avais à 
l’université de Dijon, mais deux fois plus de 
travail et de recherche personnels. De plus, les 
examens en présentiel ne sont pas la norme, il 
est bien plus commun d’avoir de longs essais fi-
naux à rédiger chez soi. Le plus déroutant reste 
pour moi les professeurs qui nous demandent – 
parfois insistent – pour que nous les appelions 
par leurs prénoms, une familiarité que je n’ose-
rais pas en France.

Une foison d’événements
C’est la vie étudiante qui marque la plus grande 
différence : au Royaume-Uni, on met l’accent 
sur les relations sociales et l’inclusion. Chaque 
université dispose de son bureau des étudiants 
(à Liverpool, la « Guilde des Etudiants » est dans 
le top du pays) qui met en place foison d’évé-
nements : entre les quiz au pub du campus, les 
marchés hebdomadaires de livres, vêtements 
ou encore cuisine de rue, et les activités à thème 
en temps de fêtes, je ne sais jamais où donner 
de la tête. 
Il est commun et encouragé d’intégrer au 

moins un club (les anglais préfèrent le terme 
« société ») en lien avec son sport, son passe-
temps, centre d’intérêt ou son identité. On en 
compte un total proche de 300. Il est important 
néanmoins de bien choisir sa société, car beau-
coup se créent pour simplement donner à des 
groupes d’étudiants des opportunités de sortir 
boire le soir. Les clubs de sports en particulier 
sont très sérieux, proposant des entraînements 
dans des sports allant du rugby au parachu-
tisme et des compétitions hebdomadaires in-
ter-universités. 
Le campus, en plein milieu de la ville et à dix 
minutes du centre, est ainsi constamment ani-
mé. Là où le campus de Dijon se caractérise par 
ses énormes étendues d’herbes, le campus de 
Liverpool est à l’image d’une mini-ville où de 
hauts immeubles d’appartements étudiants 
côtoient les bâtiments d’enseignement et les 
bibliothèques. On n’est jamais bien loin d’une 
supérette, d’un café, ou des deux musées uni-
versitaires. Cela va sans dire pour les quelque 
huit mille étudiants internationaux, dont je fais 
partie, que nous avons toutes les chances de 
forger des souvenirs inoubliables. 
Léa Tribotté

UN CAMPUS  
CONSTAMMENT ANIMÉ

EN DIRECT DE LIVERPOOL
Léa Tribotté effectue 
sa 3e année de 
licence d'anglais à 
Liverpool. Chaque 
mois, elle nous 
fait part de ses 
impressions et 
nous décrit son 
environnement

« Les étudiants anglais ont 
jusqu’à deux fois moins 

d’heures de cours que j’en 
avais à l’université de Dijon »

« Les professeurs nous  
demandent – parfois insistent 
– pour que nous les appelions 

par leurs prénoms »

Le campus de Liverpool est à l’image d’une 
mini-ville

70 000 étudiants vivent à Liverpool
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